
A
%

n
X'O'v

Je, soussigné, aifle plaisir d’annoncerfau 
public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je -uis maintenant prêt a exé
cuter tous lee ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
(les plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 

vice irréprochable, des 
des, conditions géné-

L. ORATTON, ^ 
Vis-à-vis la Basilique.' F

S il trouvera un ser 
prix accomodants et

Rabais Spécial

Eu Articles il’Argenterie 
et en Horloges

—CHEZ—

Ai A. McMillan
98 Rue Rideau.

BIJODTIERS EN GROS ET EN DETAIL

Remede de Finns
KORROIDESPOUR les HE-
Coiunieree

musOnguent
Pour ,es hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison nu manque jamais île se pro
duire après quelques applications.'

8UPPONITOIKH PINFN-Pour
hémorroïdes avec écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux îflgrédiente de ce re- 
la gomme pure du Pin me <1mède est 

Mie en bottes séparées.

En vente chez les Pharmaciens
—;pbbparb;:par —

Pions Medical Co.,
^Ottawa. Ontario

CATARRH.
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4, HBMT Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothioairerie île l'Hôpital tièeèra 
de Montréal

Chimiste et Droguiste

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAG£ GARANTI

^antsaux de Dames uni Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En face du V-ouveut de la ru# Rid«ae,A. & S. Nordheimsr ont actuelle

ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Bell No. 179 )

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE FERRONNERIES
L’une dee pins ancienne* mal eons oora n . 

«laie* de la vallée de l'Ottawa et dee mien 
qualifiée* aoua le rapport dee bae prix de 
localité dee article* olïbrte en venter

McDougall & Uuzne

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN maintenant le tem - 

tre maison et < 
laisser vos ordres

Songea bien que c'eat 
de faire le ménage de vo 

le tempe de

Blanchissage, Teintage, Pose de Tapisserie* 
et Peintures de toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglais-

Venez et comparez lee prix. Estimée fournie

d'excellente Manufacture.
Prix et ionditiona plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBANIes, Américaines et Cana ■neelgne de la groeee Tarrtare^

- MAGASINSf—-

J. F. BELANGER RUE SUSSE* ET nniF, CHAUDIERE
159 Rue Bank. «.n-rwtR

67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CIE.Seuls / gents pour lee 
Pianos Chickering, Steinwey, 
Haines et Nordheimer et poui 
lee Orgues Harmoniums de Es, 
tey et Kimball. L’ENTREPOT DE TAPIS.

L’expérience de cette maison lui permet do s’aboucher avec lea meilleurs manufacturiers Euro|éeus.

L’étendue de nos achats est telle que grâce à la quantité nous pouvons obtenir dos prix exceptionnellement bas.

Notre Département de Tapis est maintenant plus grand que jamais, éclipsant tous les autres, anciens ou 
modernes, et tous nos prix, môme pour le plus finis articles sont à la porte des plus économes.

RHÆRMJICIÉN

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank, 7 Tapis en Corde, Union, Tapisserie, Bruxelles, Nattes en Coooa et Double Tresse, Praia rts, Linoléums, Cou
vertures de Tables, ete., etc.

Toiles à Chassis, Couvre-Escaliers, Bois à Rideaux et Chaînes, Rideaux en Dentelle, Madras, Turcoman, 
Chenille et Damas.

Complet de Lit $11.00, Lite à Ressorts en Fil d’Acîer à partir de $2.50, Chaises à partir do 30cts.

L’opinion unanime delà presse et du publie est que Bryson, Graham & Cio. sont maintenant à la tête 
leurs marchandises de première classe de toutes sortes et pour les prix du gros.

Un Rêve d'Or : Tapis tout Laine, une verge de largeur, patrons et couleurs sans pareils, 75cte. la verge.

Votre argent a de la valeur ici. Demandes A voir nos Rugs on Pluche, k $2.50,

On donne .un present
AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
KH) KUK 8PARK8.

Persiennes, BEYSOIT, C3-ZR A T=P A ~M~
Toiles et Poles

a Rideaux &c CIE.
Les meilleurs mze'Jié* dans la ville

National Mfg. Co. succès c’eaqle nouxeau|D6partemeut d|Epiceriw|çh Hryson. Oraham^lGo., 35>ue„0’Connor.Un vrai l>5 .suret

160 RUE SPARKS 160

à Montréal en état d’ivresse.
La conduite de Tohbin est loin 

d'être exemolaire, parait-il 11 s’enf* 
vre fréquemment et casse a!ors, 
tout ce qui lai tombe sous la main.

Vu ses mauvais antécédents, i- a 
été condamné à $5 d’amende ou 2 
mois de prison.

M. de Montigny a fait remar
quer à se s ’jet. après avoir pron >n- 
cé la sentence, que l’organisation de 
nos p isons est très défectueuse et 
ne répond pas au but que nos légis
lateurs ont en vue.

Voici, en effet, un prisonnier qui, 
à cause de ses 19 ans, ne peut être 
envoyé d l’école de réforme, où i! 
serait en compagnie de jeunes gens 
de son âge, dont le dégré de perver 
11 on serai là peu près égal au sien. 
On est forcé de le conduire à la pri
son commune. C s derniers se trou 
vent donc en contact journalier 
avec des individus, entièrement 
corrompus do il la fréquertatièn ne 
peut que 1 ur être nuisible. D'a tel 
le sorte que— les exempl-s en gjnt 
fréquents — au lieu de se corriger 
les égarés se perfectionnent dans le 
crime durant leur séjour en prison. 
Le ‘but de l’emprisonnement, 
qui est plutôt la correction que le 
châtiment, est bien rarement a*teint 
avec le système en usage actuelle
ment, et le recorder recommande la 
classement des détenus selon leur 
â ;e.

Lamartine, a déclaré Coppée, au 
journaliste qui est allé ll’interroger. 
Crst un homme d’un immence gé-

fr, , de com:e, 20,05 fr. ; de marquis 
30,000 fr, ; de duc, 50,000 fr, ; 
prince, 100,000 fr, ; pour le titre de 
comte ou de duc avec la particule : 
Sa grandeur, 200,000 fr, ; pour ce
lui de prince avec la même parti
cule, 250 000 fr.

LES DRAME DK L’ADULTERE 
SL le comte Tolstoï avait pu assis

ter à la dernière audience de la 
cour d’assisses de New-York, il 
aurait revu dans la réalité les scènes 
les plus émouvantes et les p'us tris 

de son fameux roman 
te d Kreutzer, que la directeur gé
néral des postes des Eiats-Umsavait 
eu pourtant la prétention d’interdi

que ce siècle comptera dans l’his
toire comme le grand siècle de la 
poésie.

M. Coppée revient à Lamartine, 
il nous rappelle cette vie d'abord si 
glorieuse qui finit si misérable au 
milieu de dettes et dans l’abandon 
le plus complet.

—Ah ! 'a France, nous dit-il, a 
été vraiment ingrate pour Lamar- 
tine. Personne ne lui est venu en 
aide, à lui qui avait tant fait pour 
son pays en 1848. C’est là un bien 
triste souvenir de l’histoire.

invités 1 il est vrai que Webster 
avait peut-être plus de raisons d'être 
jaloux que le conseiller général 
russe ; mais ces raisons il ne les 
connaisse t pas plus que le héros du 
roman.

Mme Podz Inychev, en effet, sem
ble avoir dioit à plus de pitié 
la femme qui a ôté cause au 
de la 22e rue. non seulement parce 
qu’elle a payé sa faute de sa vie, 
mais encore par suite des circons
tances dans lesquelles elle s’est lais- 
sô séduire par ce virtuose du vio 
Ion, sorti du Conservatoir de Paris, 
Troukhatchey-ky qui jouait si déli
cieusement iémvrante Sonate a 
Kreutzer de Beethoven.

Le complu; : de Mme Webster, au 
contraire, MacNetl né’tait qu’un 
boucher n’ayant d’autres séductions 
que celles que j e il donner la jeu-

de

— Et du poète, qu’en pensey-

—C’est peut être le plus grand des 
poètes, celui qui se rapproche le 
plus des poètes primitifs.

— Ne trouvez-vous pas qu’il est 
trop abondant ?

—- Ce n’est pas un artiste, c'est 
vrai, mais c’est un admirable impro 
visitateur. Lamartine disait 
lui même : Je n’ai pits de talent,
“îikJ'"n " 8Ü.“i EPITAPHE POUR BISMARCK

Chez Hugo la volonté joue un . — „ , .. .
plu, grand i»l», 1'arlUte est plua La Pali Mail Gazette a demandé à 
parfaiL chez Lamartine le gènte «e, lecleura de composer une ép:- 
d'aasiiniiation est plua grand que taphd deatinée au prince de Ilis- 
uhez Hugo. Mais l’artiste tel évi ma,r“- Vo,cl UDe de» réponeea 
demment inférieur. qu elle a reçue» :

“Un jour Sa,ni Victor, qui fut le , C‘gl grand, dlrJ™teur P.° *' 
secrétaire de Laminine, lisait la Uque de l'Europe du du-neuvieme 
copie du maître et te préoccupait "éc*e>le Rrand Palr‘ute et fonda- 
d'un hémistiche. lW de 1 AUemagne mais le grand

“Mettez ce que vous voudrez kli jffurlr|er de la liberté de» Peuples 
dit Lamartine " .WlUrient. Ci-gll Bismarck d Al-

jpEjttmagnt), c est à-dira le contraire de 
ÎTI Gladstone d’AngLterre.”

que
drame

de
Za .sono

il est bien plus épouvantable ce
pendant te drame réel qui se dénoue 
actuellement devant le jury New- 
Yotkque celui que le comte Tolstoï 
a écrit et dont on a voulu lui faie un 
crime. Comme Poxduychev, le tris 
te hêro de La sonate à Kreutzer, 
l’acteur Crumby, du Charles Webs 
ter, a commis un assassinat causé 
par l’adultère et la jalousie, et c’est 
ce qui l’amène devant la cour d’as
sises. La seule difference de quel
que importance entre les deux dra 
mes c’est que Webster, au lieu de 
tuer sa femme, a tué le complice de 
celle-ci, Robert MacNeill, c.
Mme Webster, comme cela a été 
prouvé à 1” dernière audience, était 
bien autrement coupable que Mme 
Poxdnychev.

Quel que soit le talent avec lequel 
le grand écrivain russe a analysé la 
jalousie qui torturait son héros, il 
est au-dessous de la réalité en ce 
qui concerne Webster. Jaloux ! 
Webster l’a été plus que Pezdnychev 
Un témoin a déclare que l’acteur 
américain en oubliait à t'Mes les 
plue simples convenances» et que 
dans les distractions que la jalousie 
lui causait, il buvait à même le pot 
au lait ou À bière en présence de ses

Mais le châtiment de Mme Webs
ter a été peut être plus terrible en
core que celui de Mme Pozdnychev 
car tout le détail de ses fautes a ôté 
raconté dan? la salle d’audience en 
présence de la foule énorme de cu
rieux qu’avait attirés cette cause 
scandaleuse. Comme pour Pozi- 
nychev, les avocats de Webuer 
essayent de le faire passer pour fou; 
mais le procès n’est pas terminé et 
le verdict ne sera pas rendu avant 
aujourd’hui ou demain.

— Hugo, Lamartine, Musse 
quelle merveilleuse génération poé 
tique, continue M. Coppée. Vrai
ment ce siècle sera le siècle de la 
poésie. Jamais aucun siècle n'a 
produit des poèto 
gure,

“La Renaissance, le dix septième 
siècle m sauraient être comparés 
à cette deuxième Renaissance qui a 
commencé après les luttes de l’Em
pire. Sans doute il y a des coins 
charmants dans Ronsard, dans Ra
cine. mais où trouve V-on le souille 
de cette poésie lyrique moderne ?

“ Sans parler même de ces trois 
grands noms, Hugo, Lamartine, 
Musset, ce siècle compte Barbier, 
dont les envolées sont superbes, 
Vigny, Béranger, etc.

“Au dix huitième siècle, André 
Chénier n’a été qu’un espoir. Plus 

wJe suis un grand admirateur de je pense et plus je lis, plus je trouve

LES TITRES DE NOBLESSE EN 
FRANCE

cette enver- Paris. 3t oct.—Dans le bit d’acli 
ver l'examen du nouveau projet de 
loi sur le tarif général des douanes 
que le gouvernement a soumis à la 
chambre des députés, la commission 
chargée de présenter un rapport à 
la chambre sur cette loi a réparti 
le travàil d’examen entre plusieu 
sous comités.

M. Moreau, député du Nord, a 
à la

LE SIECLE DE LA POESIE C . est un pianiste amateur qui 
a la manie, lorsqu’il est en soirée, 
de se river au piano et «le jouer, 

désemparer, plusieurs mor
ceaux monotones et d’une longueur 
démesurée.

En parlant de lui, D 
dernièrement :

—Cet animal là,oü ne sait jamais 
s’il joue en “ la ” ou en sol ” ; 
mais oo est toujours sûr que c’est 
en scie I

Lamartine jugé par François copiés

Au lendemain des fêtes du cente
naire du grand poète français, àMâ- 
cor est encore rester dans l'actua
lité que d’enregistrer le jugement 
porté sur Lamartm» par un poète 
contemporain.

El le poète contemporain ici une 
autre célébrité:,M. .François Cop
pée.- „

proposé comme on le sai 
chambre des députés de frapper 
d’un impôt élevé lee titres de no
blesse. Voici les di positions de ce 
projet de loi :

11 faudrait payer pour la parti
cule : De, 500 fr, ; pour le titre de 
baron, 5,000 fr, ; de vicomte, 10,000

li disait

ant les

tants du Gué-de Constantine. Il 
s’offrit à tuer la bête et gagna la 
prime. Dès lors, il fut un acharné 
destructeur de fauves et sa réputati
on de bravoure s’étendit sur tout le 
territoire algérien. Les Arabes, en 
ce temps-la, le tenaient en vénéra
tion, car ils redoutaient la panthère 
presque autant, sinon davantage, 
que les Annanites, aujourd’hui, re
doutent Monsieur le Tigre. Partout 
où il y avait une panthère à tuer 
on appelait Bombonnel, et il s'en al 
la tout seul à l’affût, par les nuits de 
clair de l’une, une petite chèvre en 
laisse et son fusil sur l’épaule II at 
tachait la chèvre à un piquet plan é 
dans le senlier, à l’endroit oû le fau 
ve devait passer pou 
il l’attendait, caché

portes d’Alger, ravage 
troupeaux et terrorisant leÈres à Soir

UN MtOPHETE DE MALHEUR 
Le professeur J. R. Buchanan 

vient de publier dans 1 'Arena un 
article qui porte ce titre peu rassu
rant : Le prochain cataclysme en 
Amerique-et en Europe.

Buchanan en est rendu 4 
croire que notre société est condam
née à périr à bref délai.

De 1910 à 1916, assure M. Bucha
nan, l’Amérique seia désolée par 
une guerre horrible, guerre du la* 
beur et du capital, guerre du blanc 
et du nègre.

Une grande marée ravagera tout 
le littoral de l’Atlantique et balaiera 
comme de» grains de sable New 
York, Jersey City et toutes les vil
les qui ne seront pas situées à vingt 
cinq pieds au dessus du niveau de 
lamer. Dans vingt-trois ou vingt 
quatre ans toutes les ville riveraines 
auront disparu, comme dans le Roi 
d'Ys.

M

r ail boire, et 
dans un buis-

Au moment où la panthère, atti
rée par les plaintes chevrotantes de 
la bique, allait se précipiter sur elle, 
Bombonuel tirait, et il mettait sou 
amour-propre à ramener vivante la 
petite chèvre au douar!

Plusieurs fois, sa vie fut en dan
ger.

Le Mississipi débordera et de
viendra le fléau de l’Amérique, les 
terrains qui n'auront pas été déboi» 
■és et dévastés peront submergés 

Au milieu des horreurs de la 
gueare et des inondations, le sol 
Fer«mué par des convulsions 
géo^kques auprès desquelles tous 
toi^^^^remblements de terre du 

l’effet d’une chique-

années de ce régime, 
gu^^^KûÉgket guerre de race, 
agi^^^P^Mnondattons avec ac- 
cowHPmenl de tremblements de 
terrera pcoclamera la nationalisa
tion du sol. Il faut espérer que 
cela le fera tenir tranquille

Pendant que ces choses se passe
ront de i’autre côté de l’Atlantique, 
il ne faut pas se figurer que la 
vieille Europe coulera des jours pai
sibles.

La tragédie européenne, à ce que 
nous promet M Buchanan, com 
mencera avec le siècle et la guerre 
éclatera dans une quinzaine d’an
nées. Deux années de révolution 
sanglante serviront de sou-pape aux 
effervescences sociales; après quoi 
la monarchie sera radicalement dé
truite: to JS lis trônes seront ren
versés, excepté celui du “malade” 
Le sultan restera, et l’empereur al
lemand se pliera peu à peu aux exi
gences d’un gouvernement constitu
tionnel, en attendant mieux.

La reine Victoria ne dépasera 
peut-être paqi l’année 1890, il est mê
me oossjfcid ' qu’elle vive jusqu’en 
1891. ates médécins seront incapi 
blés de jcomp e îdre sa maladie m 
poutigMt rien p^ur la soulager. E - 
Je^Hombera à une aitaque d’apo- 
ple^K s’éteindra dans un état de 
coiLe prince gentilhomme 
n’aur# pas un long règue, car ’An- 

' ^teVette est mûre pour un chair
men de gouvt-rneme'it e* le prince 
de Galles comuiendra l’opporluni ■ 
d’une abdication.

L’Angleterre sera plus heureuse 
que I- continent, où la situa.ion 
deviendra de plus en p us mélodra- 
ma ique, car après que des tor
rents de sang auront coulé et que 
les tiônes auront été renversés, au 
moment oùla société commencera à 
se remettre de tant d'émotious, on 
verra la nature entrer en scène.

Un épouvantable cataclysme su - 
viendra, la région méditerrannée 
ne sera boulversée par d’effroyables 
convulsions ; V Afrique 1’ Espagne 
la France, l’Italie, l’Ëgype, la Pales
tine, l’Asie Mineure eï l’Archirel 
seront dévastés. C’est alors que l'hu 
manité et la nature, toutes deux 
épuisés, cesseront leurs luttes.

— J’ai failli y laisser ma tête, me 
racontait-il un jour en montrant les 
affreuses cicatrices qui labourraient 
son crâne. Mais c’eût été bien faitl 
Rien n’est plus simple que de chas 
ser la panthère quand on l’a étu
diée, et, à ce moment-là, j’ignorais 
absolument qu’il suffit de 
immobille et d’attendre.

Et Bombonnel me regardait!
— Croyez vous en Dieu, vous?
—- Uh! un peu!
— Eh bien, moi, je rémercie 

Dieu de n’avoir pas donné de flair 
aux bêtes fauves. Car sans cela, 
j’étais fichu 1 Je venais de tirer sur 
une énorme panthère et elle s'était 
abattue, comme morte. Je croyais 
finie et je sortis du fourré pour l’al
ler voir. Mais, à peine avait-je fait 
trois pas que la bête se releva d’un 
boud et sauta sur moi. Ensuite, 
nous roulâmes sur la pente d’un 
précipice et je pu m’accrocher à une 
blanche; la panthère roula jusqu’au 
fond. A l’heure qu’il est, je me de
mande comment j’eus la vie sauve! 
Eh bien, rien de tout cela ne "«e 
me serait arrivé si j’avais su alors vd 
que je sais aujourd’hui, que la pan
thère n’a pas de flair et suffit d’être 
caché pour demeurer sain et sauf. 
Quand elle est frappée, la panthère 
bondit toujours du côté opposé à 
celui d’où la bailees!partie.Sachant 
cela, le chasseur n’a qu’à rester 
immobile et il ne court aucun dan
ger!

Mais, qua d il eut tiré beaucoup 
de lions et f panthères, il arriva 
fatalement ceci: c’est que le gibier 
vint à manquer.

Bombonnel avait prévu cette dé
bâcle. 11 s’était fait construire à 
Bo ira, près d’Alger, pne maison d> 
cha-Bi où il recevait de nobh-s visi
tors qui payaient royalement son 
ho-piialitê. Le prince Gzario isky 
fut l’un des derniers Bo nbo anel 
-lirait à s s hôtes de sup rbeschas s 

a i lion: l’affût étau tout prêt, le fu
sil charge et le fauve tout disposé à 
sh laisser détruire Mais Bomboune 
qui voyait s’étendre peu à peu 1-s 
derniers lions de 1 Atlas, comptait 
s-s balles et ménageait sa poulie* 
Il n’entendait pas qu’on lui tuât 
tous ses fauves et il y allait prudem
ment. Les Arabes, qui ne soupçon
naient point la ruse, venaient le 
chercher parfois, assurant 
avaient découvert un repaire, 
lui se gardait bien de tuer le lion 
dont on lui signalai» la demeure! 
Il avait même, en secret, acheté des 
ionceaux dans les ménageries, et, 

avec mille précautions pour n’être 
pas découvert,il les avait transportés 
à Boira, où il les nourrissait démou
lons et d’ânes qu’il leur livrait vi-

II fut même, à ce propos, violera 
ment attaqué par la Société protec
trice des animaux 

La manière dont il fut décoré 
vaut aussi la peine d’être contée. Il 
s’était offert à aller 
pàntbère qui désolait tout le terri
toire des Amours, au pied du Zacar, 
et il fut bien surpris, en arrivant 
au douar où on l'avait mandé, de 
se voir refuser par le call la petite 
chèvre qu’il demandait pour l’affût. 

— Toi maboul 1 lui disait le caïd. 
Et Bombonnel s’eu revintfurieuv 

à Alger, où il obtint du bureau 
arabe qu’on donnerait l’ordre au 
caïd de iui livrer la chèvre. Ainsi 
fut fait, et Bombonnel tua la pan
thère- Quand il revint à la tribu, 
le c. ïâ et tous les hommes du douar 
lui firent une ovation enthousiaste 
et Us l’accompagnèrent jnsqu’à Al
ger, afin de lui témoigner leur re
connaissance. Le 
ût venir le caïd et 

—Pourquoi ne voulai‘-tu pas 
donner à Bomboenel la chèvre qu’il 
te demandait ?

—Je croyais qu’il était fou, ré
pondit le caïd, pour aller tout seul 
dans la nuit attaquer une panthère, 
et je me méfiais de son courage, car 
tous les Français courageux ont nn 
ruban rouge a la boutonnière, et
Bombonnel n’en avait pas 1.......

Bombonnel fut décoré quelque 
temps après, et c’est lui môme, avec 
émotion, qui m’a raconté cette anec
dote de sa vie.

se tenir

qu’il
Mais

BONBONNBL LE TUEUR DE 
PANTHÈRES

Ce qui restait du grand Bombon 
nel, plus colossal et plus légendaire 
en Bourgogne que Tartarin à Taras 
non, vient de rendre son âme à

J’ai dit : ce qu’il en restait, car 
depuis bien des années, il avait 
laissé aux griffes des lions et des 
panthères tant de menues parcelle> 
de son individu, un peu de sa jambe 
gauche, un peu de son épau 
de sa tête, que Bombonnel n’existait 
déjà plus tout entier.

Quand j > l’ai vu, il y a 
à bord de la Ville de Ro 
un petit vieillard sec, au regard 
énergique, à l’œil bleu, toujours 
aux aguets, et reg rdant de droite 
et de gauche avec uue surnrenante 
mobilité. L’autre œil ne voyait 
plus guère, à demi fermé par le 
coup de patte d’une panthère qui 
lui avait déchiré le côté gauche du 
visage. Et il me raconta qu’il allait 
chasser le lion. Chez lui, a Dijon, 
il avait bien juré cependant de 
ter à planter ses choux et de ne plus 
toucher au fusil qu’il avait accro
ché à la muraille. Mais je t’en 
moque 1 on ne fait pas de ces pro
messes-là et, à soixante douze ans, 
Bombonnel n’y avait pu tenir : il 
brûlait de se retrouver fsce à face 
avec l’un de ces terribles voisins 
dee gorge

C’est en
sé sa jeunesse, "que lui ôtait venu 
le goût de la chasse.

Il vient en Algérie, en 1959, et i 
apprit un jour en lisant VAhkbar 
qu’une panthère désolait le pays,

détruire une
I

le et

i deux ans, 
ome, c’étaiti

préfet cependant,

s de Bouïra.
Loisiane, où il avait pas-

k UN SYSTÈME DEFECTUEUX 
Un jeune homme âgé de 19 am, 

uommé John Tobuiu, a été arrêté
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TITE GAZETTE
'ERDU.—A Hull, le 27 matin, un 
ï’üe) à longs poils noir et gria ar- 
taches blanches au poitrail, 
/eauconp à un renard et portas» 
de cuir ornementé de cuivreriee. 
orinitions peuvent être adressées 
KEss. Quiconque surpris en poe- 
ce chien sera poursuivi, La per- 
e ramener» sera récompensée.

-Hier soir, en déménageant, un 
•me et deux paquets de linge de 
iis la rue MHd'e jusqu’à la rue
t_priZ. df qui trouvera 

les remettre à M. 
23 rue Head, et sera réoom-

NDE douze garçons pour vendre 
>A à Hull. S’adreaeer à Nap. 
o 151

tNDE.—Quatre jeunes garçon» 
i moins 15 ans, pour délivrer Le

salaire à anpaiera un 
o compétent.

E D'EMPLOI. Un homme sa
il l'anglais et le français demande 
ans ure épicerie pour conduits 
se rendre généralement utile. fl

VENDRE. 50 acres 
ro 20, aboutant à 
s le township Glouoea 
le front de l’ancienne ferm 
i milles d’Ottawa, sur le chemin

de terre do 
la rivière il,

le lot une très bonne maison en 
n située et faisant face à la tête

des meilleures tories 
ica de paiement faciles. S’adree 
CRT CUMMINGS, Cummings

#UE—(Jn bon 
comm“rce de 

raotages particulière 3 ceux 
nt mainten

ironto, Ont

agent voyageu, 
ville Emploi

Le
Articles

BBO‘‘brown i comp'l

' MERES—Le «'Sirop Caïman 
> W.nslow ’ devrait tonjonr 

quand lea enfants font leur 
.liage immédiatement les seul 
a pauvres petite, produisant an 
irel, paisible, en faisant disp» 
dear, et les eanes chérubin 
issi ” brillante et fraie qn’ur 
-e.” Ce sirop est tréa-agréahl „ 
paise l'enfer t, amollit ses gen » v 
toute douleur, fait diaparattr>uli. 
is intestinales en réglant la Z*3 
t le meilleur i »môde conn i I
Thé“, soit qu'elle provienne 0-. 
u d’autres causes. Vingt-cin "Aÿr . M 
?illd. Ayez confiance et de k \F 
Sirop calmant de Mue Wins «r j
renez anenne antre prépara

CHETEZ
orne Comfort

IME A LAVER
acheté le droit do patente, de 
b'ne à laver, de Joseph 

i* sommes maint nant prête 
machines à des conditions de 
s fedles. Achetez le Tordew 
• tneillev- Nous sollicitoDâ 

visite à noti manu- 
s «le vente No. 85 et 

Ottawa.

îvnt une
fork'

;HEA et fils
t 30 jours seule— 
i Japon de première 
ur 60 cts. et 5 livres
0.
60S ET EN DETA1L)|

:ue Rideau 106

Tea Company
V & THOMPSON,
ixpress el Charretiers Généraux

AGENT mhÛblIs ET
plaisir couvertes et ouverte*, 
uce : 307 rue Rideau, 
içues aux No 157 rue Sparks
OTTAWA.

AUX PATRONS

Dut de se rendre utile 
x ouvriers, domesti- 
intes etc. et aux per- 
i ont besoin de ces 
omestiques et servan • 
ublierons gratis une 
le toutes les annon- 
de l’emploi. Les in 

subséquentes seront 
gees au prix de 26

[ENDALL’S 1 
tVIN CURE!

vewsfal Re*edr ever dim.
"i1 nain In its effect* and doe* 
ter. Read proof below.

S SPAVIN CUBE.
re or Chari.** a. Sirrosa. 

Bukedkr or IAT AND TROTTUTO BRKD HOMBB. 
r ruiwooD, III., Not. so, mml 

ve always pnrohaeed yoorKw 
re by the half dosen bottles, | 
i In larger quantity. I think It]» 
lnient* on earth. I have need E 
three years.
i truly, Chas. A. Sxtdhl

S SPAVIN CORE.
ORLY*. *. Y„ November!,

menées. Stiff Jointe sal
have found It a sore cure, 1 cordi 

* all horsemen.
ly. A. H. Gilbert,
Manager Troy Laundry Stable^

S SPAVIN CUBE.
rowOoTOTT, Ohio, Dee. IS, 1M.

my duty to say what I have done 
dPs 8|>av|n Care. I have cured

V. Since 1 have had one of your 
the direction», 1 have

ily. Axdrkw Torhkr.
Horse Doctor,

S SPAVIN CURL
le. or six bottlea for $5. AH Drug, 
a get It tor you, or It will be sent 

rec eipt of price by the proprl»
iXD/.u. Co., Bm vfmrgh Falla, VL
ALL DRUGGISTS

■-MT
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Le père île Gambetta »e meurt.

I>e proems de Birch..Il a coûté

l^vomte de Pari* h embarque demain 
pour Londres.

Demain, fête île la Toussaint, le Canada 
ne paraîtra pas.

U. Berlhiaume, lit la rumeur, a offrit 
de remettre la Mink ta aux actionnaires.

La Vkritk «lit que la x'isite du comte de 
Paris à Québec n'a soulevi 
eiasme.

Letchef le police de Montré»^a résolu de 
re empêchement aux démettre un très 

monstrations des étudiants

l«e cardinal Alimomla, archevêque de Tu 
le premier des cardinaux nommés par 

If. pape Ivéiui XIII en 1879, est mourant

M. Myraml, l'auteur fie Fhe de AWZ 
toits Jacques Cartier, prépare un autre 
roman liistorifiuc qui aura pour titre In me- 
moritnn Frontenac.

Il est rumeur que l'élection de M. Vau- 
ilreuil a été déclarée nulle cet après-midi et 
que des brefs pour une nouvelle élection 
seront lancés lundi.

Le Président do la République française
•ier officiellement les signa

taires de l’ailresse que les Canadiens amis de
la France et île son gouvernement lui
envoyée.

Le directeur il-' la Vhkité n'a pas assisté 
t banquet donn- au comte de Paria. Il 

professe il l’égard du prétendant orlé 
que les irréductibles répugnances" qu'on a à 
I’Univkrs.

Nous n'avons repro lui: la dépêche adres 
Franoo-Cai.IKohnikn que dans le but 

de la porter à la connaissance de la Patrik 
qui n"é,-bauge pas 
Les commentaires étaient inutile*.

sée

le lointain confrère

colonel se dit coupable du 
meurtre de Penu ell fait beaucoup jaser et

est porté à croire que 
de Hirchall lui-même.

une invention

Un individu offre de se laisser peu lie a la 
dédumma 'p'ave de Hircb ill moyennant

gement de $1000.

Le M aii. croit <pie M. Dexvilney sera avant 
longtemps remplacé Mans le cabinet des mi 
nistres par M. McDowell député de Prince 
Albert.

Le ministère de l'Intérieur, bien que très 
important, est relégué à l’arrière plan de
puis la mort de feu l'hon. Thomas White.

Dans un disecurs sur le budget, dare la 
chambre des députés, èn Fr Alice, M. Léon 
Say a conclu par ces_psroles.

" La France est vieux pays que la jeu- 
ittre à la re-ne Amérique voudrait bien

Elle n’a rien perdu de sa virilité
C’est une terre de travail, d’économie et de
vigueur, et elle peu! inscrire ces mots sur 
son drapeau “ Justice et Liberté. ”

Le N. Y. Hkhai.o dit que l’argent desti
né à secourir *25,000 personnes après l’inon
dation de Johnston, Penn.,a été létourué -le 
sa véritabledestination. Il a été reçu pour les 
victimes $5,000,000 en argent, outre .les ha- 
bitset des provisions île toute sorte pour la 
valeur de plusieurs millions. Un fonds gé
néral de $3,064,627 fut créé, pour répondre 

besoins les plus pressants des victimes. 
l>e cette somme $2,225,857 seulement 
été distribués aux destinataires. Le leste, 
$1.437,770,77 a été approprié de diverses 
manières. Le gouvernement de l’Etat, pour 
sa part, s’est approprié près de $150,000.

Les frères Henry, de l'Observatoire -le 
Paris, ont réussi à obtenir 
de la lune, qui est lapins intéressante qu’on 
connaisse jusqu’à ce jour etelle a été publiée 
dans le journal La Natürk 
la conformation de la lune sont, montres 
avec une exactitude frappante et l'on y voit 
clairement l’action des forces volcaniques. 
On y remarque notamment -les crêtes très 
•tendues qui ne sont pas, à leur sommet, 
pluf larges que deux cents mètres et 
rent parallèlement à des distances d’un kill 
mètre. On espère beaucoup qu

peu être à même d'en faire autant pour 
la planète Mars, dont tous les astron 
s’occupent actuellement.

photographie

Les détails
-

.

pourra

L ouverture .lu club Conservateur de
Saint Hyacinthe s’est faite mgrdi soir.

Enviion cent cinquante personnes 
lesquelles on remarquait quelques libéraux,

L étaient présentes.
LJpM». P. I>. de la Hruère, président du 

annonça la réouverture des séances.
Tous les soirs le club sera ouvert et tous 

lee mercredi il devra y avoir discours ou 
I conférences politiques. Il serait aussi ques- 
’ tion d’établir un parlement école.

M. Dupont a fait le discours <le l’inaugu
ration des séances du club et a pris pour 
sujet le bill McKinley.

M. Dupont est bon orateur ; il possède 
, une belle voix ; il parle lentement, avec con

viction et plait";i son au ütoire ; il a été 
!■" applaudi à maintes r< ri

■
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«VLES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DELAI AU BUREAU 
DK L'ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR

PM
/

& ci: 
_ 4)9 & 51 Rue I 
F jâVTAV

Magasin de
I \±±5

L, RÏJÊ BID!
J f.OTTAW-

Toujours en 1 
Le Stool

Le plus Considerabl 
Le Mieux . 

Le MieuxiChoisi et a 
-t%éflleur
—QUE-J—

^ P. S.—On vend ai 
chandsde Cam pai 
Prix de Montreal.

Thos. M
115 Rue Rideau, (

Une Grosse Si
Je veux faire de cette semai

ne la plus grosse en vente de
puis la réouverture du Palmer 
House et pour y réussir j’offri- 
rai à des prix ridiculement baa 
mes meilleures marchandises.

Serges Hyde Park
Cette semaine je vendrai des 

Serges Noires de Hyde, les 
meilleures importées, de 48 
pouces de largeur aux prix 
suivants, 80c., $1,10, $1.50.

Les prix sont de 30 pour 
cent au dessous des prix d'ail
leurs.

Henriettes a Fils Soyeux
Cette semaine ces Henriet

tas se vendent à 90c., $1.00, 
$1.20 soit une économele 40 
pour cent sur les pri^Kéguli-

HaF
Six pièces de D NL_în>Iet, 

autrefois à $1.90 main tenant 
réduit à $1 25.

Soie Peau de Soie
J'ai des prix uniques pour 

Cette semaine j» 
les offrirai pour de $1.25 à 
$2.76 ; les anciens prix étaient 
de $1.75 4 $4 00.

Les Dames ne devraient pas man
quer cette chance d’acheter une toi
lette eu Soie pour de 5 à 10 piastres 
de moins que le prix ordinaire.

ces soies.

Soie Faille
'

Cette semaine j'ufnirsi 2000 ver
ges de Soie Faille de niiances très 
charmantes à $1.00 la ^erge ven
dues autrefois à $1.50

Manteaux! Manjiux!
Les Dames qui désirent Man- 1 

teaux, Circulaires, Ulsters ou Gilets A 
ne se tromperont pas si elles vien • I 
nent directement à la Palmer House 1 
pour ces articles. Elles y verront 1 
un assortiment égal à ceux combinés I 
des trois meilleures maisons d'Ottawa 
et mes prix sont plus bas que ceux 
que paient ces maisons pour ces 
articles là mêm s.

J ustc mentreçu à la Palmer House I 
50 douzaines de Ceintures en Soie J 
Ecrue de deux verges de long et 15 1 
pouces de large, garantie Pure Soie, 1 
pour être vendues au prix uniforme 
de 39c.

Ces ceuleurs sont :—

Vieil Or,

Rien ciel, 
Coquelicot, 
Couleur aouna

Bleu NU,
Crème,
Cardinal 
Terra Cotts

Ces articles font rage et valent 
75c. chacun.

Bleu Opera, 
Rutter Cup, 
Rose d’or, 
Boréale.

Pinches de Lister
J’offrirai des Pluches de Soie 

Lister pour Manteaux valant $4.40 
et $6.00 pour $2 70 et $3.90 res
pectivement.

Rappeliez-vous, je suis déterminé 
à faire de 1 agitation et à créer par
tout une grande activité ; j’ai les 
meyens d y arriver sans égard aux

DÉPARTEMENT DE T AI

DÉPARTEMENT DE MO

PALMER
HOUSE

53 & 55 Bne Sparks.

.finira

CARTES PROFESSIONNELLESNous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
L’Exposition de Chicago >!■«*«(»/p» songé u

r g ° veille, et quils ne connaissaient
même pas; lorsqu’on les voit subir 
l’influence d’une année de spécula 
leurs qui suggèrent des projets non- 
veaux en vue d’une hausse dans les 
prix des terrains qui doit faire leurs 
fortunes ! La vérité est que la com
mission n’a pas osé se décider; elle a 
eu peurde porter atteinte <fux intérêts 
de nombreux spéculateurs, et, von 
lant plaire à tout le monde, elle n’a 
satinl iit personne
le temps marche ; ou ne s’aperçoit 
pas, on plutôt on prétend ne pas 
s’apercevoir, que cette indécision est 
excessivement dangereuse et met 
en question l’existence de l’Expo
sition, qu’elle est commentée dans 
tous les Etats de l’Unior., et que les 
personnes qui s’étaient le plus inté 
rossées à Chicago pendant la dis
cussion qui avait eu lieu à Wa
shington, ont perdu toute confiance, 
et commencent même à accuser la 
ville d’avoir eu l’ambition d’entre
prendre une œuvre qu’elle semble 
ne pouvoir mener à bonne fin

aura lieu mardi au 
fera connaitre la politique du gou 
et puia on procédera au choix du 
orateur. M. Marchand a des com 
Le plus sérieux paraît-il, M. Jules 
réclame la place avec insistance.

-M. Lelieuf a pris une action en dem
on tre I’ElkctevR au montant de $199 

au nom de M. Beaugrand. à raiso 
lettre Pacaud. Cette 
le jour ou paraîtra la

pallie législatif. On y 
Terminent 

pm bain 
nettr lents. m. sœafefggiffisaBsr

GEO. McLAÜBIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau ; 19 rue Elgin, Otta ws

Tous savent depuis longtemps,— 
bien que le gouvernement des 
Etats-Unis n’ait encore lancé aucu
ne invitation officielle,—qu’une ex
position doit avoir lieu à Chicago 
eu 1893 pour célébrer la 400e anni
versaire de la découverte de l’Amé 
rique par Christophe Colomb ; mais 
l’Europe et le monde entier peuvent 
s’étonner que l’Amérique ait eu 
l’intention de célébrer le 400e anni
versaire de son existence en 1893, 
c’est-à-dire quatre cent et une aimées 
après sa découverte. Les personnes 
qui se rappellent avoir lu ces con 
tes où le nom des héros est suppri
mé par quelque narrateur malin, 
sous prétexte que le nom ne fait 
rien à la chose, pourront supposer 
que le Congrès des Etats-Unis,en 
décrétant l’Exposition pour 1893, se 
sera dit que la date ne faisait rien 
à l’affaire. (Jette raison ne serait 
pas liés mauvaise, car, en défini
tive, c’est surtout une idée que l’on 
veut célébrer. Cependant, il y a 
une autre raison, tout aussi excel 
lente, qui a poussé les législateurs 
de Washington à choisir cette date 
l’hiver dernier. L’année 1893 était 
plus éloignée alors de 1890 que 1892, 
et les Américains, pour qui le temps 
n’avait jusqu’à présent jamais sem
blé un obstacle à leurs entreprises, 
ont pensé, cette fois-ci, que deux 
ans ne suffisaient pas pour accom
plir leur dessein et ont voulu de
mander plus de temps pour préparer 
« I Exposition du monde, i. ainsi 
qu’ils l’ont baptisée.

A la vérité, ils devront dans ce 
cas la remettre encore à une date 
plus reculée, car 1891 se rapproche, 
et 1893 n’est pas plus éloign 
jourd’htii de 1891 que 1892 ne l’é
tait de 1891). Les jours, les semai
nes, les mois ont passé et il n’y a en 
ce moment rien (le fait, absolument 
rien. Pour qui connaît l’énergie 
h ibituelle, la n-pidité des décisions 
du peuple américain, cette lenteur, 
ertee perte de temps, cette inactivité 
apparente ne indiqueront pas d’é 
tonner. Les Américains qui sont 
d’un caractère trèsdécidé sont aussi 
excessivement pratiques, et l’on 
peut dire,—quoique ceci semble un 
paradoxe.— que cet esprit pratique 
qu’il* apportent toujours dans leurs 
affaires est aujourd’hui la cause 
même de leur lenteur. On a d’ail
leurs pu le remarquer déjà à l’épo
que où le Congrès a ait à examiner 
le décret autorisant l’Exposition ; 
elle fut discutée alors comme une

Poeles ete SI
de

ai t ion sera nigni 
réponse de M. Beau

‘‘«èîiûJê Fournaises
VALIN * CODE

La rumeur circulait en ville 
"t arte a l'intention d'adresser une 
blique à Sir John A. MacDonald, 
de i’aflaire McCreevy.

e M

à propos Charbon A 'ursls, Soil teneur*. Eté.
bloc; loan, rue spark?

vis-à-vis 1’Hotel But sell.En attendant,
—ET A-

Nouveiies ae Montreal J. S. JUDE BOUTHIEB, B. À. St,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

Bois.Montréal, 31 oct. Il se passe en ce mo 
St Laurent un drame extrèment sur la rue 

mement doulou
Une jeune tille appartenant à ane e: 

lente famille de la rue Dorohester dispa 
sait de la maison de ses parents il y a 
tre semaines.

La famille pour éviter le scandale s’adressa 
a une agence privée île détectives, qui firent 
auassitvt «les recherches en tous sens.

Hier, la fugitive a été découverte dan- 
une maison de la rue St Laurent. Ma»s 
malheureuse enfant n’est âgee que de 
Hi aris’ délicate et fort belle, a été la victi
me précoce de la rap i i' é de malheureuses 

iares au milieu desquelles elle est ton.

Le Stock le clus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés. J, W. W. WABD
AVOCAT ETC.

----- BOR1AC

E.G.Laverdure&Cie.
RUE WILLIAM.

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS OtU»
O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITEURS. NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0'
Elle est, à l'heure qu'il est, clouée 

lit .le douleur et presque mo 
Aussitôt que le médecin V 

sera transportée chez se* part 
Ceux-ci sont plongés dans I 

affliction.
Il y a à peu près qninze jours, 

femme <lc la rue Panel, mariée » un nommé 
Lamarche le quitta sous prétexte qu’elle ne 
le trouvait plus aussi beau qu’autrefois ;
r-t du moins ce une disent les mauvaises 

langues, plus nomlueuees qu’on ne pense. 
Lamarche croyait sa femme rendue aux 

nis, lorsque dimanche dernier, il la 
a, bras dessus bras dessous, avec up 

1 latnase Beaupré, de la rue Panel.

Cspeches du Soir aura pet mie elle 

a plus extième Christian & Cie. PRES DE L'HOTEL RUSSELL 
Martin O'Gaka, Q C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Du. R. Chevhieh.Commercants de Charbon.
BASSIN U XJ- CANAL.
En dehors du Combine. Adressez, vos 

des à ('. Christian, Agent, Nicolet 
Little Sussex Su cet, Ottawa.

(Service Spécial)

JUIFS ET CARDINAL 
ect. l.cs Juifs ont 

de félicitations au

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. ns., 2X5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

com man1 .<) MIRKS, 31 
té une adresse 
Al anning.

animal

rencontr 
nommé !
Ils ont été arrêtés

l.cs deux vieilles femmes Simon 
et Lauzon, accusées d’exercer le mé
tier d’emliaucheusea de jeunes fille 

à subir leur procès 1 
îc de la Reine.

trois heures, 
s chez. M M. I

DISSOUS

CHARBONLES IN ILLEUR3 
QUEUTES DE

J1 oct.—Le part 
it touillé en Imttes•l’Autriche est U 

scs membres ne veut plus faire la guerre aux

ti aniiseu

Peinturez Successeur de J 
C. Browne * Cie 

Blo : Hussell
an Kl K ftPARKft

T. G. Brighamis, ont été 
devant la

FIEVRE " DE PATATES ” 
Dublin, 31 oct. - 

due à la mauvaise <ji 
terre s'est déclarée ici

condamnées 
Cour du Ba»-Une fièvre épidémique 

■alité de pommes dje
- -Hier matin, vers 

le rs i-e sont introduits 
et Ralston, marchands épiciers, 
levé une certaine quantité de 111a 

Les victimes du vol ont imtnédi 
confié au détective Cladu le soin 
l’arrestation des coupables. Le 

res après à

Lightburn 
et ont en- 
-rchandises 

atement

A Vendre ft bon March*Vos Bâtisses en Briques

|----- AVEC-----

LaPeinture a Briques plates

PLUS D'ESPOIR 
Rome, 31 oct- Il parait que le pape vient 

de confier au cardinal Lavigerie qu'il ne 
compte plus du tout sur l’Autriche 
1 estai: ration du pouvoir temporel 
de confiance que dans la France.

Portes chassis, etjaloneerie.boie préparé 
moulures. Titres 1 
cuir et ‘burniture

peintes, huiles, peintures 
is de chaussures chez 
WOOIftMM»

38 rue Besserer, près du bassin du
r la 
1 n’a

11
mettre iït quelques heu 

sur les véritables coupables.
Les deux prisonniers ont déclaré se r 

1 Alexandre Thompson et Thomas

coupables et ont été 
leur procès deva

Ealcourt, MacCraken 6 Hendersn
A vomi n, Prpenrsnn, Nwteiree, Eté,

ONTAKK> ET OUEBE
OTTAWA

BIRCHALL VEUT TÉMOIGNER
----- DE------I’ohoxto 31 oct Birchall désire être en- 

moi n dans le procès de 
Graeme contre le Globe,Graeme a .lé accusé 
(1e complicité- dans le meurtre de Kenwell et 
Birchcall pense avoir son mot â dire.

D'un antre côté, on dit que les amis de 
Birchall font des recherches pour trouver le

Ils ont plaidé non 
coudai)

tendu comme V

le la Reine. HOWE John J. MacCrakt»N. A. Belcourt,
M. J. IJ. Duhoi travaillait depuis le 

saison
compagnie d’un nommé Charles

Cnimoml ne et -sait de taquiner son coin 
pagnon de travail

Dubois lui n’entendait pas volontiers la

moud, en pleine figure, et de tout 
le poing magistral qui 1

la
Geo. F. Henderson.

commencement de ! quais en 
G’uimond, S tWART, CHRYSLER 1 GüDFBUPréparée dans toutesANSOM M E RA R UN BA N DI'I 

Atlanta, Vie, 31 oct. — Une demoiselle 
Baker a été brutalement attaquée hier matin 
dans un champ où elle travaillait. Son as 
saillant l'a frappée avec un 
qu’il la crût morte. Le ba 
traîné sa victime mutilée et sanglante dans 
des broussailles près de la voie ferrée et

[.a populath 
lé il sera <

AVOCATS, SOLLICITEURS
/, gents pour la Uour Supreme et le Paneaeen

ambres Union, H me Hekilfe, Uttewe, Oïl
F. H. Cbrtslki

sauterie LES COULEURS.'ouBsé à bout Dubois administra A

ui fracassabâton jusqu'à ce 
unlit a ensuiteont reprise purement commerciale. 

Quatre villes se disputaient l’hon- 
neiir d’être choisies par le peuple 
américain pour montrer au monde 
les splendeurs de leur grand pays. 
Quelles que puissent avoir été les 
ambitions qui animaient chacune 
d’elles, une certainement primait 
toutes ltis autres : l’ambition de ga
gner heeucoup d’argent. Ce désir 
inspira toutes leurs résolutions et 

•dirigea tous leurs plans. Les que
relles et les jalousies qui éclatèrent 
à celle époque au sein du Congrès 
l'un ut telles qu’on eu un instant 
l'idée d’abandonner le pr ojel,Wash
ington et Saint-Louis n’auraient ja
mais dû se mettre sur les rangs ; 
un instinct de patriotisme aurait dû I 
leur faire comprend.!»; que Chicago ■ 
et New-York pouvaient seules pré
senter grandement au monde les 
ressourses, les progrès et le splen
deurs îles Liais de l’Union. La 
lutte, d’ailleurs, ne se livra réelle 
ment qu’entre ces deux dernières 
villes, et, celle de 1 Ouest étant poli 
tiquement la plus forte, la majorité 
des voix se déclarèrent en faveur de 
Chicago.

Dès que le télégraphe annonça 
de Washington le résultat du vote,
1 enthousiasme à Chicago ne connut 
pas de bornes. Le public et la pres
se poussé, eut pendant longtemps 
des cris de victoire. On commença 
aussitôt à bâtir l’Exposition... sur 
le papier. Comme le géant antique, 
ou entassait Pélion sur Ossa ; eu 
quelques jours, on avait accompli 
tous les travaux d’Hercule et bien 
d’autres encore : l’Exposition de 
1893 était une merveille d’architec
ture, la p us étonnante qui üit ja
mais eu lieu, dépassant tu beauté 
et en grandeur celle île Paris C'é 
t it un beau lève;aussi la réalité... 
Mais comment la décrire ? Aujour
d'hui on n’a pas même commencé 
les travaux préliminaires ; pas une 
pelletée de terre, pas une pierre n’a 
encore élé remuée. On peut sans 
doute s’imaginer avec de la bonne 
volonté qu'il a aura une Exposition 
du monde à Chicago, mais certaine
ment personne ne peut dire sur 
quel emplacement elle aura lieu. 
On a discuté et cherché pendant 
des semaines et des mois, et il sem
ble qu’oit ne puisse rien trouver.

Les Améiicaina sont décidément

McLiod Strw
.1. .1. (ÎODFRBYpolice fut avertie aussitôt

11 a été tondu 
à l’Hôpital (iéné 
ment a été fait

I itêmond a été transporté chez lui dans 
un état lamentable.

II souffre

La
it parle sergent Mac Mahon 
ral ou un premier panse- Walker, Mci tan & Blanche).

AVOCA T8
, SollU-ltenr*, Axent* Perle*e- 
• mire*. Notaire*, et*, etc.

■ *i «tfle n
ion est exaspérée 
certainement lynché mtr* à TSrnU é» Fmë 4ê 

ÊUrm iaae le traiteeeet des
Breaches,

LE BILL MACKINLKY EN EUROl’K 

mhre de
horriblement 

Dubois a été arrêté.
les cellules au bureau ventral 

L’honorable juge Mathieu a rendu 
j igeiiien: très important dans la v»uee 
Perrault contre le (1 1‘. R 

Voici un résumé Jle ce juge»
Jugé qu’un passager qui, d une 

hâtive, est mis rudement hors du 
par le conducteur, parce qu’il n’aurait pas 
pu trouver tout de suite son billet de pas
sage, qu’il avait, pour l’exhiber, a droit à 
des dommages contre le propriétaire du 
chemin de fer, dont le conducteur est l’em

eut. Son agi 
Il est avtuell

Affadi—a dm Lmrymx, <ti 
d— Fan—a, principaleinentManviiksibr31 

triellc de la

dans un discours 
était « nvore tro

eimion trimes 
commerce de

e, son président, a dit, - 
qu'il a prononcé, qu'il 

était « nvore trop tôt pour se former une 
juste opinion sur les résultats des dispositi
ons du bill Ma.'Kinley, mais que les Anglais 
devaient envisager! 'affaire avec rang froid.
Il est probable que les intérêts commerci
aux de l’Angleterre n’en seront pas affectés 
avant plusieurs années ; dans cet intervalle 
il y aura sans doute en Amérique une 
réaction en faveur du libre-échange.'1

ememt dans 
les IrmochltM chroniques et lee 
Catarrhe#. Cette aaeeeianon r 4sente 
de grande avantages, même en Vab- 

d# maladie véritable, q and on 
i le

clia
1 e< So. 4* üue Flgin, Ott*v

s ,8N PACK DU RUS8KLL)

A".H.Walker D L.McLean. C.A.B.anone,
remploie seulement dans la bat de 

poitrine faible en 
mpdrament délicat. — Ces deux 

médicamente se trouvent réunie dans 
les Capsules deBkrthécrêosotéxs, 
dans laquelle la Créosote de go 
de hêtre se présente dissoute

huile de foie de morue particu
liérement recommandable, puis
qu’elle est préparée parties procédée 
qui, seule, ont mérité l'eppreéotieu «U rAêadtmi* d* Midécins d* Parié.

£25$manière
convoi, A^. E. LXJSSIÆR

Avocat*, Notoire, «le.

Sureau -- 569 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent à prêter Avec avantage spécial à 

emprunteur.
UNE BANlèK D’AKSASSiNS 

I’ksth, 31 oct. - l.es habitants du village 
l.ochaza, à 32 milles de cette ville viennent 
d’être jeté dans la consternation par un hor 
rihle crime. Un commerçant de grain nom
mé Bleier, sa femme, ses deux enfants ri 

servante attendaient l’arrivée lu train 
and une bande de voleurs se jeta 

au dernier, les dévali

11 Le
10 octobre, le demandeur, i 
acheta un billet à Trois-Riv 

: train pour venir à Montréal, 
icst Robillard, lui dem 
unit ne le trouvait 
titillait dans ses 

ur fit arrêter le train 
■ Rivièvoa, et contraignit 
ndre en plein champ. Il

vieillard

auda son 
Pen-

faible, A. E. LUSSIER
U

d ncteur, Eri 
billet, l’eue, 
dant qu ij f(

M. J. GORMAN, LL.B.,
ISuccetfeur de L A. Olivier)

Ivocst Sellidtfur, Notaire, Etf.
—BUREAU—

poches, le con- 
à -leux mille de

VBNT1 
Jaco

s» Gros : Maison Frkrk. i», rue 
>b. Parla, et principaux droguistes. - 
détail dans les Pharmacies

près.|ne nuit

AUà la gare qu
lux, les tua jusqu 

•èrent et disparurent Ce crime a jeté l’é
pouvante dans la population des villages 
euvironnants.

Des videurs se sont introduits hier soir 
dans la maison d’un nommé Juhas, percep 
leur de taxes à Etlau. Juhas et sa ménagère 
ont été assassines.

le vieillard à 
faisait alors

i raimtin,
Vol* de* Knee Kldewn et Si

OTTAWA, On
CT ARGENT A PRETER

McKinley 
McGinty

CHEMIN DELFER

INTERCOLONIALLEGISLATURE DU NORD OUEST 
Rbgina, 31 oct. — Le riiscoufs par lequel le * 

lient.-gouverneur Royal a ouveit l’Assem- I 
blée touche aux alsmilantcs récoltes, 
met veilleux développement des voies ferrées ^ 
et à la visite du duc de Connaught. Il y est 
question d’encourager vigoureusement l’im
migration et le lient.-gouvernent espère que 
la visite des agriculteurs anglais jairtcra ses 
fruits. I>es statistiques sur la criminalité 
du NordOuest seront soumises à la considé
ration des membres pour prouver qu’elle 
n’augmente pits clans le Nord-Ouest.

Après avoir fait allusion à la formation 
d’une bibliothèque publique et à l'état

liscours touche aux services que 
e dans la suppression 

<le boisson. A 
rapporte qu’il y a 195 
ayant 224 professeurs et 5,298 

ves, soit une augmentation de 32 écoles et 
S24 élèves. Il termine en parlant 
publics et du service d’eau public

IMPORTATEUR La Route dlrece directe entre l'Oneet et torn 
pointe du Baa du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Qué 
si que le Nouveau-Brunswic 
velle-Ecoeee,
Cap Breton, les lies de 
Terreneuve et St Pierre.

express quittent Montréal et 
fax, tous les jours (dimanches exceptée) 
e rendent à destination de tous ces 

ne changemeat de 
50 minutes.

Nos Prix aussi Profondément Bas 
que ce derqier. iveau-Brunswick. la Nous 

l’Ile du Prinee Edouard, le 
les îles de la Madeleine,METROPOLITAN

Manufacturing Co.
MEUBLES, TAPIS, 

COUVERTES. 
Tous les Articles de Maison

Ha^fi ntréal

__ reset _TupmbibX
chars, en 27

rend la police montée 
de la rente illégale d< 
écoles, il rapporte 
activilé.

Lee trains express de l’Interoolonial qn 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffée par 
la vap- ur de la locomotive. Tout cela donne 
Ireaucoup d’avantages, de confort et de eu- 
retéaux voyageurs.'

A tous les trains 
chars réfectoire et d< 
gants, de même que les

end par cette route à tou 
lions populaires de pêche et de ba 
nada sur le parcours de

-EüROFÉ!

propos des
éu"

Comptant ou a Crédit. directs sont attachée 
ux et 41é-irs, nouvea 

chars-salei557 RUE SUSSEXUNE SCENE DIGNE DU “ FAR WEST * 
n’y va pus de 

rte à Tignish où, c'est évident, on 
implanter les mesure du “Far west’’

Ainsi, mardi à minuit, une bande du 
huit hommes s'est rendue à la maison d’un 
nommé Thomas, à '1 ignisli, et ils se sont mis 
eu train d’enfoncer la |K>rte. Le proprié 
taire pour éviter de faire massacrer su pro 
priété par ces enragés,ouvrit la porte plutôt, 
mais en se montrant sur le seuil, un des 
assaillants, sans dire un mot, l’a aveugle 
d’un coup de pistolet qu’il lui a tiré sous le 
nez. Immédiatement une voix dans la 

•* Tire encore,’’ et

Amei iraines.
Anglaise
écossaises

------ Coir> dea ruea---- -

Amhkkst, N.-K. 31-On

lTntercolonial.
uit, une bande 

la maison NADIBNNKS 
passagers 
ntinent,

NCa

pour la Grande Bretagne e 
uittant Montréal le jeud 

ndre le

Lee
le Co

L’attenti
IIEMULSION arriveront à temps pour prer 

de la malle, le même soir à R
trop pratiques.

Chicago est une ville magnifique 
qui peut accomplir de grandes cho
ses, mais il faudrait pouvoir se pla
cer un moment au dessus de ces 
considérations mesquines d’argent. 
Voici plus de trois mois que la com 
mission locale se creuse la tète pour 

îplucement, 
décider.

on des expéditeurs est appelée 
grandes facilitée offertes pour le 
rt de la fleur et en général de toutes 

marchandises À destination des Provin- 
de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 

les grains et des produits ex- 
ch5 de l’Europe

d’Huile de FOIE de MORUE
transpobande a crié 

tie détonation retentit.
humas, surpris (î), n'a pas perdu 
r-froid : un fusil chargé était à sa SCOTT

J^Ponr billets et informations/wnoeroant le 
et le passage s’adresser à 

K KING, agent dee billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin. 189S. /

OTTAWAi portée: 
lâche laif h?salait et, visant

détente.
Son assaillant, nommé Milhm 

un hurlement de don 
dent les vociférations

McDonald a 
et dans lee jam 
blessée On croi

lai côté comique da l’affaire 
c’est que les assaillants de Tho 

tire un mandat d’arrestatio 
pour tentative de meurtre. Il e 
meut en prison.

Thomas a, lui aussi, poursuivi cinq de ces

aid,
leur, auxquellei 
de ses ci uni

et elle ne 
On serait

trouver un en 
vient tine de 
tenté de croire que Chicago man
quai tTl’emplacemeiits, lorsqu’elle en 
contient assez pour bâtir 
une. mais dix expositions grau 
dioses.

Quelques journaux effrayés ont 
commencé à élever leur voix et à 
crier à la commission : “ Agissez, 
mais agissez donc. ” Les membres 
de la commission ont essayé de 
vouloir prouver qu ils avaient une 
idée fixe, qu’ils savaient ce qu’ils 
désiraient et que le bruit que l’on 
cherchait à faire, en les accusant 
d’inaction et d’incapacité, n’était 
nullement justifié. Comment les 
croire lorsqu’on les a vu chaque 
jour choisir et délaisser leurs plans, 
avantde 
lution ;

, pousse 
s repon- Guérit la

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

compagnons.
reçu la charge dans le ventre 
ibea. Il a aussi PHTISIEune main 
tque ses blessures sont moi -non pas

Quand elle eat incipient#.

Son Coût ressemble t celui dn Lait.
des imitations 
nies tincous en . 
du papier eanmo

hez tous b s Pharmacien». — Prix, 
eut» et $1.00.

SCOTT & B0WNE, Belleville.

lin:.
fait

mainten

u contre lui 
st en ce nui-

MEDAILLE »'•*. PÀ1II, 117k 

W. BAKU A CO/Sm(iMéfiez-vous 
lee vérital £ ,Bretot CocBtmessie u r».

Met •LtiNMOtl jwr, et

Pat d« Chimique*
»•■' iwU.1» .. * m* .m*.. I
*« p!m ,* (raA fuit ptm f*rl qm * 
•*««• e«*a * !%■!*■. *
l *rrew-rw«. #■ ht ww; vert »u».muùm qum sel 

ràfcm!. Fiiui è Blu ta M
VMT MU aJTT <'■

Nouvelles ae Quebec
Qvébko, 31 oct.—Il est tombé une bonne 

bordée de neige ici.
-Il est bruit dans les cercles politiques 

qu» M. F. X. Lemieux, député de Lévis, 
cherche maintenant à avoir pour lui même 
la position de conseiller législatif. On va 
même jusqu’A dire qu’il a obtenu à cet effet 
la promesse du gouvernement.

Les députés ministériels de la législa
ture sont convoquas en un grand caucus qui

ARTICLES
L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Medecin>t | Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater. h Peintre en Generalparvenir à prendre une réso- I 
lorsqu'on les a vu étudier le J

Se vend -HszJW h» Epicier*
V BAFER * CO- Dori*'lier. M*m

$4.812
Telle est la Valeur 
Stocks de Marchan 

Fantaisie Achel

F I 17; et 27 Dts.
Afin de bien les exhiber 
magasin au.iefois occupé 

et Chandler et

Mercredi, le 29
Je vendrai le Stock e

88CTS. DANS LA P
Mesdames; soyez -prêtes 
Avantages et rendez-vou 

au Nouveau Jobbing 1

wnoDCi
|332 BUI WILLIE

. X ifftiiiflirf ■- i- -y irmvtiiirtiSr- iTrii ^ , - .. *

LE CANADA VENDREDI 31 OCTOBRE 1800
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LE CANADA VENDREDI SI OCTOBRE 1890

P«, COURRIER DE HULL COURRIER DU JOUR NOUVELLES LOCALES PRIX DES MARCHES ROCHON & 
McBRIDE

PERSONNEL
— M. le notaire A. E. Guay, «lu Lao Té- 

miecamingue, et sa fille ainée étaient hier de 
partage à Ottawa. Ces deux visiteurs 
étaient les hôtes «le M. Casault, delà biblio
thèque su parlement.

OTTAWADANS LE PÉTRIN 
ite feuille de Hull incapable de se 

tirer du pétrin dans lequel elle s'est fourrée, 
.g. voudrait faire diversion au sujet en trans-

Di fliFflli es *
■ iHÎrallliS JL K ■ la petite feuille. Son histoire est connue
™ ■ w dans Hull, et ce serait jeter du discrédit sur

la ville que de faire savoir qu’elle possède 
dans ses limites un être aussi abject.

_ Si le rédacteur de la petite feuille veut 
s’en tenir au mérite de la question nous lui 
dirons que les fautes de français que d’autres 
peuvtnt commettre n’excusent pas et n'ex
cuseront jamais celles qu’un journaliste 
commet. La position de rédacteur d’un 
journal implique l'obligation de savoir 
sa langue. Ceux qui n’ont jamais pu 
l’apprendre feraient mieux de prendic le pic 
et la pelle que de «xmtribuer ainsi à rendre 
ridicules à l’étranger les journaux français 
du Canada.

Notre a ni devrait connaître le proverbe : 
Chacun son métier les vaches seront bien

WPardessus d’automne, derniers styles, 
à trèehaa prix. Bryson, Graham A « < ’

Encouragez l’industrie «le votre pays 
en achetant les liu à Ressort Gold Medal.

rtTi-e plus gros stock d’uletere. «le capots 
et de gilets courte vhes Bryson, Graham A

—Le comité «fes finances s’est assemblé 
cet après-mi.li, à 4 heures et a approuvé les 
comptes du mois.

«Soulier» et pantoufles 
chaussures pour hommes.
A Co.

Lar
Les prix des marchés sont obtenus 

svec soin p r notre rédacteur caminor 
Mal sur le MARCHE BY.

Not* lecteurs trouveront une foule de 
nneeign monts exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner les meilleurs rei 
■viguemvn s.

MARCHE DE DETAIL

COMMERCE DE POMMES
rce «le pommes, à la Nouvelle- 
dans des proportions énormes, 

en a exporté .'100,000 
que l'expoi talion de 
. 400.000 barils.

Le commer 
Ecosse croit i 
Lamu-e dernière on < 
barils, et on s’attend 
cette année dé

T- Notre Grande Vente se continue 
encore cette semaine par laquelle 
nous offrons au public uu Assorti
ment Complet

<fc OIE.
LA FÊLE AUX HUITRES

et aux huîtres, annuel donné par 
l'InUi. anadien-frauveis, aura lieu mer 
credi sou le 5 novembre dans la grande 
sait» des

Lt fête, cette .année promet d’êtr 
ronnée d'un succès complet. Un 

dire de personnes sou 
billet «l'admission et comme le 

des billets est limité, nous conseillons à i 
qui veulent y assister d'acheter leur b 
au plus tôt.

Le b«„

D’Etoffes a Robes$ c!e $ ots
Foin No. 1 la tonne......... 9 UU à 10,UU

6 00 à 0,00 
1U UU à 10,00

Gilets Cardigan : Ceo. Qnesnel.

i plus nouvelles et 
chex Bryson, Gra-

Moon
<1. 2 1t t>.i ne.......

Foin pressé la tonne.......
ar Les étoffes à tohe les 

les originales en «louleurs i 
liant & Co

-MM. Bryson A G reliant ont acheté, 
à 58 cents «latte la piastre le fonds de 
queroute de MM. Fou

e Grosse Si ra de toutes Couleurs et Patrons à 6c. 

6^ et 7 cents en montant.
nombre

iîlet
DÉPARTEMENT DE TAILLEURS.

bin l'eaux veitee No. 1.............. 5 00 5 OU
0 U0 à 3 00

i vaux faire de cette eemai- 
i plus grosse en vente de
là réouverture du Palmer 
je et pour y réussir j’offri- 
des prix ridiculement bas 
meilleures marchandises.

“ No. 3....... .
“ No 2 ............  0 00 à 4 00

0 09 à 0 10

«nier A frères

Voyez Nos Corsets 
25 Cents.

Voyez Nos Velours 
20 Cents.

Voyez Notre Flanelle Grise a
10 Cents.

Au Magasin Populaire de

NOTRE GRAND FEUILLETON 
Ainsi que nous eu avons fait la promesse 

nous allons commencer dans quelques jours 
la publication d’un 
qui n’est pas 
raffoleront, 
l'ouvrier, I
les questions sociales tout s’y croise 
haute moralité, ce nouveau feuilleton 
encore le mérite d'être écrit «lans un s 
si i.ple et clair II porte pour titre : Une 
fai te 1>K JEUNESSE ! la faute d'un comp 
table, un instant aveuglé. Tous le liront 
avec intérêt.

PETITES NOTES ; qu'il y a de mieux en valeur et en 
de couvertes et d# confortables, chez 

raham à Co

«"Pour le confort, l’aisance, 
simplicité des lits à ressort Gol 
les meilleurs sur le marché. A 
tons les marchands de meuble.

Suif fondu a livre—La cour de circuit siège k Hull éep 
trois jours dans les causes appelablee.

—L'eau dans la rivière a Ottawa a coin 
mencé k monter depuis qnelquts jours.

DÉPARTEMENT DE MODISTES. it j^raud ouvrage littéraire, 
u ici et dont nos lecteurs Viandes

Bœuf par 100 livres....... 4 50 à 5 00

.... 0 07 à 0 09 

.... 0 07 à 0 08 

.... 6 60 à 7 1)0 

.... 0 10 à 0 11

la durée et la 
Id Medal sont 

vendre par

;. C est «l’un | 
l’inventeur, le

genre très nouveau : 
patron, l’amour,

—Les travaux sur le chemin de fer de la 
ssés avec bea 

ins et tous

Mouton.........................

Fore par 100 livres, 
Saindoux.......... ........ .

ucoup desont pou
vigueur. Tous les mat 
un train part de Hull et 
es travailleurs à l'ouvrageges Hyde Parki

t y arrive emportant On se plaint «les ravages des oi 
a dans les environs de Re 

a leur de ce comté à pe 
dans l’es|«ce des deux

le confort, l’aisance, la durée et 
la simplicité des lits k ressort Gold Medal 
sont les meilleure sur le marché. A vendre] 
par tous les marchands de meuble.

LITS A RESSORT, MATELAS. La 
place où l’on puisse les acheter à meilleur 
marché et trouver tous les MEUBLES dé- 

c’est chex T. W.
Sp«rk.

un cultivateur de Cas- 1 
re a subir son procès 
criminelle k l’Oiignal 

fille ^de

«" Pour votre musique et tout ce qui s’y 
rattache allez chez Nordheimer, 67 
Sparks, où vous pourrez vous p 
la musique écrite et des instri 
toutes sortes et k bas prix.

rdn huit 
dernières

«les loups 
Un cnltiv-Le shérif du comté d’Ottawa a en in 

oesion du rôle d'eva.’jetion du et »- 
we, et tous les contribuables de e 

canton vont être saisis pour paiement de 
taxes municipales dues depuis plusieurs an 
nées au conseil du comté d’OttawaBEEtte semaine je vendrai des 

is Noires de Hyde, les 
eures importées, de 48 
ss de largeur aux prix 
nts, 80c., $1.10, $1,50. 
s prix sont de 30 pour 
au dessous des prix d’ail-

moutons
semaines Produits u* la Fermepris UOSS3 

ton .«e Lo TROUVÉ
IvC propriétaire «lu Free Press ayant 

perdu un chien auquel il tenait beaucoup a 
eu la bonne idée «l’annoncer «jette perte dans 
le Canada De suite, M. Chs Damoufï" 
demeurant au No 71 rue St Henri, Hull— 
un lecteur du Canada—lui a fait savoir que 
son chien était en sa possession. Rien comme 
les annonces dans un jo irnal lu partout.

L’autre jour, un citoyen demandait une 
servante paris voie de notre journal ; dès 
le lendemain une vraie procession «l’aspi- 

* la place défilait chez lui.
le nos aimmices de la Petite

Beurre fraie, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette.

....... 0 20 à 0 23

0 16 à 0 16-Comme nos lecteurs l’apprendront en 
lisant la correspondence signée “ Un contri 
buable, ” la question de la cour et de la 
prison est définitivement réglée. M C. B. 
vVright a signé le contrat «le cession du ter
rain de la Réserve, et les nouveaux édifices 
judiciaires vont être construite sur la rue 
Principale. M. le notaire Tétreau met en ce 

int la dernière main aux différents ae- 
t s et contrats,et dans quelques jours la ville 
sera mise en possession formelle des titres 

. Le conseil «le ville pourra en 
gouverne 

immédiate 
mettra

Z Oeufs frais, la douz........... 0 18 à 0 20
0 9 à 0 10Fromage,PIGEON GRAINS

Currier, 188 ruesirables 
Rideau et 116 Du Canada

Rochon & 
McBride

Blé Manitoba*No. 1..^... 0 96 à 0 96 
“ “ No. 2........... 0 93 à 0 96dettes a Fils Soyeux .... r

Aucune
Gazette n’a encore manqué son coup

Joseph Payette 
m, a été comdaselinan, a été comdamné à 

aux prochaines assises 
assaut indécent

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00 
.. 0 68 à 0 70 
.. 0 38 à 0 40

.................... 0 60 à 0 70

....................  0 40 à 0 66

<fe OIIEj. pr
pour assaut indécent sur 
dix ans nommé Marie Le pate faire connaître le fait au 

se mettre k construire
te semaine ces Henriet- 
vendent à 90c. $1.00, 
soit une économ^ie 40 
îent sur les pri^Héguli-

“¥P
pièces de D R_ !*nlet, 

bis à $1.90 maintenant 
ù $1 25.

une jeune Pois, par mi not. 
Avoiue,“ 11

Orge, “ “

A BANDON DE CONTRAT 
M. N. H. Howland, ex-mairede Torn: 

depuis quelques mois tâtonne autour 
irai du chemin de fer électrique a enfin

toutabamtonné.rccontrata occupé l'attention
du conseil Je ville depuis plusieurs semaines 
et enfin après maints tiraillai 
arrivé a arrêter les conditions du contrat.

Nos lecteurs ont été mis au courant «le 
l'affaire du chèque «le $5000. 
doute le terrain glisser sous 
Howland a fait écrire au maire 
dans laquelle il déclare abando 
tentions au contrat 
sent si MM. Aliearn et 
aussi difficiles à satisfaire

ment. Il est a espérer qu’il n'y 
de retards. Les travaux de déblaiement <li 
terrain seront considérables et devront don 
ner de l'ouvrage k plusieurs personnes 
dant l’hiver.

■K

4|9 & 51 Bue Rideau
TA WA.

"derocurer 
unie»ta de Coin des rues Rideau 

et Nicholas.
Grains et Farinesneiits on en était

COUR ET PRISON
M. le directeur.—Si jamais nous avons vu 

un fiasco bien conditionné dans Hull, c'est 
bien celui que vient de faire la petite feuille 

la campagne absurde qu’elle a e 
prise contre les derniers actes du couse 
ville. Quelle importance, quelle influi 
elle possède auprès du conseil de ville 
la population en général !
*!? Elle lance trois colonnes de foudres de 
ferhlanc à l’adresse du conseil de ville 
qu’il a voté l’élargisaement de la rue 
et le conseil s’en moque

Elle le somme au nom de la pop 
d’avoir k revenir sur sa décision à 1

1 I a I III chaîne séance, et le conseil passe outrejJ Jl V. _J ! J Elle le menace du refus de quelques
T bres de la famille Wright de signer les cou

Mas-asin de FerCfc v ronnades en offrant au gouvernement le ter
\ - . rain du marché.
\ g J L—^ Dépitée, furieuse de se voir ainsi déliai-

I t- J gnée la petite feuille a recoursàla plume «l'un
—À. __ correspondant. Je ne m'attarderai, comme

Tî TTITïl A TT ce dernier le fait, k chercher quelle person- 
Kll I I I H A I I nalité écrit sous tel ou tel nom de plu
Lli 1^ Mil lll'lri II La question importe peu au sujet, et tous

,c — ~ v De gros mots de mon contradicteur, nechan-
AMM A ■■■ A géraient rien à la question, qui est heureu
U 1 TA \A/ A sentent aujourd’hui, et grâe k la sage ac
^ * ■■■ V v tion du «xinseil, en bonne voie de réussite,

m • J’ai donc le plaisir d’annoncer aux cito-
loujoiirs en Vente,

T ^ Cf rk**l;r Je signer ,es contrats de cession de la Ré
CjUILII. serve, n'f,nt P68 voulu se prêter aux rancu

nes de la? petite feuille de Hull, parce que le 
ville a voté l'élargissement «le la 

Al-.na.'içtont signé avant hier chez M

[entières

S
Patente.....................
Américaine............................  5 90 à 6 00

........  4 70 à 4 80

........  4 40 à 4 60

......... 3 45 à 3 60

«■JR PRETEND 
gasins les mieux 
«l’Ottawa. Les «ch

que j’ai un des ma .... 6 00 à 5 16
is en ChaussuresSentant sans 

ses pieds, M. eteurs peuvent économi 
ins 25 pour cent par chaque piastre 
chez T. L. Claffy, 68 rue Rideau.

Straight roller.......
Extra.........................
Superfine...............
Forte do boulangerie........  4 76 à 4 9U

4 66 à 4 90

en allantnnerses 
Reste k savoir à 

Soper vont
Side AVIS£ —Frédéric Harriniait, un i 

naires de Rideau Hall, a fail
des commission 
lli être victime 

imprudence avant hier. Il avait 
zaz mal fermé dans sa chambre le 

emain matin, il était k demi 
nné. Les gens de service de la mai 
eu beautroup de peine à lui faire

NoUS PRIONS TOUTES LES PERSON
Oui nous ont demandé, DER

NIEREMENT D’ .TRE PLACÉES SUR 
NOS LISTES D’ABONNÉS, DÉ VOU
LOIR BIEN PATIENTER PKNDANI 
QUELQUE TEMPS. NOUS I AI ME
RONS DK LES SATISFAIRE AU PLUS 
TOT. IL NOUS KSI PRÈSKNTKMKN 
IMPOSSIBLE D’KXPr.DIKR SUR L 
CHAMP NOTRE JOURNAL A TOU 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS
ne Pourrons le faire qu . me
SURE QUE NOUS RKTKANCHERONS 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D’A BON
NES. POUR LE MOMENT NOS FACI
LITES DE TIRAGE N K NOUS PERMET- 

EN T PAS D’AUGMENTER NOTRE 
CIRCULATION. NOUSKSPé.RONSPOU
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURER 
UNE NOUVELLE PRESSE

NES
américaine.laissé le 

empoisonné

LES ROIS DU FER ‘ ma
le landen »Peau de Soie Les grands industriels en métaux août nos 

visiteurs, au nombre de 150,
Ils ont été reçus ce matin à la gare 
comité de citoyens ; le déjeuner a 
au Russell ; une ailresse «les cjtoyens 
ensuite été lue par le maire et avant 1 
une parade des pompiers a eu lieu.

Cet après-midi les visiteurs et les mem
bres du comité sont allés 

ulins. Ce soir il 
a sell ; 600 invita 

aura danse et rév<
I.e président «le 

bres nous visitent est Sir 
C’est un glads

Kn Sac» de la Ville
croyons nous, 

été pris 

e lunch

Par 196 tt>».......
Farine d'avoine.

4 76 A 4 90 
4 40 à 4 60 

Farine d'avoine granulée. 4 61) à 4 70 
Volailles et Uihikiw

: ■ : :

I'Hes prix uniques pour 
Cette semaine jo 

frirai pour de $1.25 à 
; les anciens prix étaient 
75 ù $4 00.
Dames ne devraient pas 
tte chance d’acheter une toi- 
Soie pour de 5 à 10 piastres 

is que le prix ordinaire.

«■ A. E. S. Nordheimer 
ment des avantagea spéciaux 
seurs de Musiques qui «lési 
piano ou un harmonium à lee prix et condi 
lions aisés et les invitent à aller visiter leur 
magasin au N

offrent présente 
ix aux Profeeue» rent acheter un

grandsvoir nos 
y a grande récept 
lions sont lancées.

l’institut dont les mem-

touien, en politique.

Oies, la pièce...............
S Poules, la pièce..........

Canaid, le couple........
Pigeons, la douz..........
Dindes par couples.... 
Poulets par couples.... 
Canards noirs...............

0 60 à 0 76 
0 40 à 0 60o. 67 rue SparksIl y

... 0 68 à 0 76 

... 3 00 à 3 75 

... 1 60 à 3 00 

... 0 6l) à 0 76 
. 0 70 à 0 80

«"AUX OUVRIERS. Durant les treat# 
jours suivants j'offrirai k réduction spéçrade 
des bottes hautes faites à la main. Ne iraTn-^ 
que/, pas cette gramle vente. Toutes l«w 
chaussures marquas tyxa. Rappelez-voue la 
place T. L. Ciaffy, 68 tue Rideau.

Kitson.

VOL DE #4.000
Il y a quelques temps quatre Italiens se 

liaient d'atn tié avec trois de leurs compa
triotes, leur racontaient qti’i.s voulaient 
fonder une fabrique de vin à Montreal 
et ils parvenaient à leur enlever la som- 
■le $4,000 avec laquelle décampèrent.

Les victimes n'ont averti la police 
fait qu’hier aptès-midi, Elles offrci 
nant #300 pour l’arrestation des coupables, 
Des circulaires ont été envoyées aux chef de 
police des differentes villes des Etats-Unis, 
r# La somme volée se compose de «leux billets 
d<- #501) et le plusieurs -le #100. «le #50, «le 
#10 et «le $5, le tout en billets canadiens.

L’un des Italiens se nomme John, l'autre 
Joseph, le troissième Joseph également On 
ignore le nom du quatrième.

Ils parlent tous quatre italien, français 
et anglais.

On

>
—Son Honneur le maire Errait et MM. 

leê échevine Portwick, Askwith et Du rocher 
ont eu une entrevue aujourd’hui avec Sir 
John A Macdonald au sujet de la pose de 
lumières électri lues sur es bords du canal 
Rideau. I.a députation a exposé au gouver
nement le danger pour la vie des citoyens 
qui résulte de l’obeurité dans cee parages.

Sir John Macdonald a bien accueilli les 
remarques qui lui ont été faites, et a pro- 

l'y faire droit.

Soie Faille Béoatminae, la douz............  0 00 à 0 00
........ 0 40 à 0 50

DEMANDES D'EMPLOI
Perdrix, la paire
Bette raven, le panier...................... 06 00
Carottes, panier...
Panais, le paquet.
Persil, le panier...
Radis, le paquet...
Cicohrée, la douz..,
Asperge»..................
Haricots vert» le panier... 0 00 à 0 00 

0 00 à 0 6q

Cliouflcurs, la pièce............ 0 04 à 0 06
Céleri, la douz

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt cina cents. C'est un 
veritable caoeau que nous fai
sons a la c’a*«î8 niivri«»ro.

1 0 26 à 0 30
it mainte-semaine j'offtûai 2000 ver

doie Faille de ndiar 
ites <\ $1.00 la \e 
trefois à $1.50 f

........... 0 15 4 0 6

.......... 0 20 4 0 26

.......... 0 00 4 0 00

..........  0 41) 4 0 5q

____  0 00 4 0 00

ices très

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le MieuxiChoisi et a
^Meilleur Marche
-QUE-

conseil 

le no taire lBaux ! ManZiiix ! •s signatures règlent la 
et la prison vont être 
--- - .incipale entre le 

dence de M. le

et-il satisfait mai: 
on'pt aura-t-il la bonne 
ue «J an a touteuceJte affcai 

e a sikûvi Une tactique sa 
g^t tenu une conduite digne d’un corn: 
■4|^^ûui sf^-reipecle, en ref 

exigences d’une petite 
î.^Wprésente comme opinion dans 

la lourdeur de son propriétaire.
Contri Br abi.e,

Caqls d’Autonjne et driver : Ceo 
Quesnel. L’endroit le moins cher.

nez faire la dépense de 
neuf, all»z chez Nordhy'i 
trks et procurez-vous7 1111 

de seconde. Irnain

l'achat «l’i 
mer, No 67 rue Spa 
de leurs exœllents pianos 
en parfaite ordre, payables par legy»6 mou 
tant mensuels de #4, $5, $6, par f mois, cha 
que instrument est garanti et «yonnera sa 
tisfaction ou bien vous pouvez/le change: 
pour un autre. f

mus ne pot 
un pianolaXour HH 

construite sur la\ rue Pri 
Bureau de Poste el^Ia rési 
docteur Beaadin. .

Mon contradicteuKeet-il

foi de reconnaître q 
re le conseil de villi

question et

Poi» vert»
Dames qui désirent M«tn- 
îirculaires, Ulsters ou Gilets - 
imperont pas si elles vien- 
petement à la Palmer House 
s articles. Elles y verront 
timent égal à ceux combinés 
meilleures maisons d’Ottawa 
rix sont plus bas que 
ient ces maisons pour ces 
là mêm s.
nent reçu à la Palmer House 
ines de Ceintures en Soie 
deux verges de long et 15 | 
large, garantie Pure Soie, 

vendues au prix uniforme

uleurs sont :—

Bleu Nil,

Cardinal 
Terra Cott*
Réséda,

tides font rage et valent

>n contraihcteuiçe 
de cette solution1! pense qu’ils ont passé la frontière 

être venus à Ottawa.U 0 30 à 0 40 
0 1240 16J. AU, la treetie.......... .

Tomates, le panioiCOtUTÉ DK L'AQUEDUC n, . , .
e comité de l aquelle «’est assemblé hier Uqenyses pour garçons en flanelle 

mrti.emWiMdMuim.q.iMMaeot bleu-marin 75 Cents, valant $1 25:
faites d étendre le service de l iojieduc à I n n i

elques résidents de Rideau ville, et' au I U80. l£U8Sn8l.
nouveau monastère «les R-'-vérende Pères ' -------------- ♦ ------
Capu dns, sur le chemin de Richmond. Les LAUJHNE D’UNE JEILtŒ FILLE 
pétitionnaires offrent de payer eux-nu-mee 
le coût de la pose des tuyaux.

M. l’échevin Borthwick s’est opposé à la

AVIS D’INSOLVABILITE.

Vente de Propriétés par Encan Publie
I«e soussigné 
de vendre 1

.. 0 30 4 0 35 
Pieuviers, la douz.............. 0 00 4 0 05

VI.
' P. S.--On vend aux Mar
chands de Campagne a , X 
Prix de Montreal.

feuilleHÏS Poules de Preirios............... ...à
a reçu instruction «lu fureteur 

les propriétés, en bloc, sous-
mentionnées, leIl y a trois mois, une jeune fille nommée 

Oeorgiana Paré, dont les parents résident à 
Saint Thimothé, dans le comté de Beauhar- Moins CherThos. BIBKETT Jeudi, Il Novembre, 1890,

au Bassin «lu Lièvre, sur lee lieu 
Heures «le l’après midi. Lots mimé 
16, Treize, 18, Tieize, 19, an Bassin 
Lièvre, dans le Premier Rang du Town 
«le Buckingham, Comté «l'Ottawa avec 
amélioiations et accessoires qui s'y trouvent.

Sur cette propriété se trouvent érigée un 
magasin et une résidence propre à servir «le 
Maison «le Pension, l'Hotel ou de Magasin 
et qui seront «l’un excellent rapport poui quel
qu'un qui voudrait lee exploiter.

Pour autres informations s'adresser au 
Curateur. Conditions : Comptant ou séen- 
ritéa approuvées

J. B TACKABKRRY, Encanteur 
JOHN McD. MAINS, Curateur.

43 rue du St. Sacrament,
24 Oct. 1890. MONTRÉA1

moine, «lans le c«imte de Beau 
nuis, prit la résolution «l’abandonner le 
paternel pou 
Montréal.

M. l’échevin La verdure a proposé «l’accor
der la demande il condition que les tuyaux 
une fois posi-s seront la propriété de la c 
qui n’aura jamais à en rembourser le c 
ad venant l’entrée 
limites «le la ville 
tée par le 

Pot:r : MM. 
bell et Crannell.

Gordon
Et le comité s’ijourne

x,k Deux 
ro Tr«UN FRÈRE r aller se mettre en service t;

—QUE LE—il.115 Rue Rideau, Ottawa. tJejours apres son arrivée, el e 
trouva de l'emploie chez un Canadien. Ce 
dernier a déclaré aux détectives qu’elle 
toujours exactement accompli ses 
durant tout le temps qu’elle a été i

Quelques 
iva «le l’eFRKKEN PENDANT 20 ANS ET 

LES RETROUVE.
Dans quelque temps doit avoir lieu à 

Cohote, N. Y. la réunion d'une nombreuse 
famille Canadienne-française, longtemps 
dispersée en tous sens et qui doit a l’un des 
siens, le plue jeune enfant de la famille de 
se retrouver, après vingt années d’incerti
tudes mutuelle sur le sort de ses membres. 
M. Zo«;l Choquette de Central Falls R. I.

Le chef de cette famille. M. Etienne Cho 
quelle habitait Chambly, il y a, trente 
ans. Il avait sept enfants.

Sa femme mourut k ’a naissance de Zoël. 
Pt u après le père plaçait ses enfants chez 
plusieurs habitants de Chambly et prenait 
ensuite le chemin des Etats-Unis.

On n’entendit plus jamais parler de lui.
Quelques années plus tard les enfants se 

dispersèrent la plupart allant aussi se fixer 
dàne différentes villes américaines.

Les enfants ne tardèrent pas à perdre 
complètement la trace des uns des autres, et 
chacun d’eux vécut ainsi environ vingt ans 
dans l’ignorance la plus complète du reste 
de la famille 

Cependan 
île de r

son père lui même.
C’est grâce k une annonce de mariage 

publié dans un joumalade Woonsocket qu’il 
découvrit un des frères, Joseph. Peu après 
il retrouva son père k Leeds, Mass , marié 
et k la tête d’une nouvelle famille de six 
enfants.

Le père exprima un gra 
abandonné an Canada lee 
première femme. Un aut 
8<»ur ont été retrouvée par 
de tempe à Montréal ou ils 
connaître.

Mme Lalumière, une antre sœur, ! 
GohoesJ; Mme Leepèrance, la tro 
ecenr habite Albany.

Un dee frères, ajonte-t-on, 
ligion catholique et serait ministre pro

testant dans une viile de l'état de New- 
York. La dernière sœur est mariée à Chi- 

mé (’lodges.
doit se réunir de nouveau

do ces villages «lans _ 
Cette motion a été adop- 

vote suivant :
MM. [«averdure, Richard, Camp-

MM. Borthwick, Baptie et

coûtCHERCHE

Moins Cherdevoirs,ment aoco 
temps q

Il y a quinze jours, parait-il, 
à son patron le désir de s’eu ail 
da son congé.

Comme U jeune fille lui déclara qu’elle 
avait l’intention de s’en retourner c? ez ses 
parents, vu «m’elle s'ennuyait trop k Mon
tréal, et que le séjour de la ville ne lui sou
riait guère, ce dernier lui accorda «îette fa 
veur légitime, quoique le terme de son con 
trat d’engagement ne fut point enrore ter 
miné. La jeune servante partait le eurlen

elle
Bleu Opera, 
Butter Cup, 
Rose d’or, 
Boréale. $4.812.67 Nouveaux Thés de ’a Saison

LE NOUVEAU COMMANDA
MILICE CANADIENNE

Gazhttk confirme la nomi

NT DE LA eulement 20 cents la livre,
Cinq livres pour une piastre,

Vingt cinq livres^cinq piastresLa Canadian 
n du colon

plaçant du lieut. gén. sii 
ton, ex-commandant «le 1 
La Gazette ajo 
Caradoc Herber' 
militaire à l'ami 
Vétersbourg. Ce 
faire de cette no 
tâtions pour le Canada.

Le salaire actuel du col. Herbert 
£500, comme commandant «le la mili 
nadienne, il touchera £820 par année.

Le nouveau dignitaire s’embarquera pour 
le Canada vers le milieu de novembre. Le 

Herbert a déjà rempli les postes de 
major de brigade du Home District, puis la 

charge dans le corps expéditionnaire 
Il a aussi été commandant à 

Forces Auxiliaires d 
Wellington. Le col. Her 
atteint sa quarantième année

Herbert comme rem 
Frederick Middle 

e la milice canadienne 
ute : Le colouel Ivor Johi 
t est actuellement 
baesade

initiation un

Telle est la Valeur de Deux 
Stocks de Marchandises de 

Fantaisie Achetés a
ches de Lister Ceci n'est pas une vraie réclame, mais il 

s'agit d’un lot de Thés «l'excellente produc-Quniques jours plus tard, à sa grande 
surprise, il la rencontrait vars dix .lieures 
du soir, sur la rue Sainte Ca 
compagnie d'un jeune homme, tvex-pat 
ne put s'empêcher d’avoir de justes soup
çons sur la conduite de son ancien ne ser
vante, et il crut de son devoir d’écrire im
médiatement à Saint-Timothé, afin d'aver- 

; la conduite étrange de

Vente du Shérif, par encan
Sur le marché By, Mardi le 4 novembre à 

9,40 a. m. une quantité d'arti ries et de meu 
blés «le maison, 3 élégants poè'es à charbon, 
un poêle à cuisine no 9, 200 verges «le tapis 
Bruxelles (preeuue neuf) 1 bon cutter, des 
comptoirs, 2 bous chevaux et beaucoup 
d’autres articles qu'il serait trop long «l’é
numérer. l’as «1e réserve. Condi 
comptant. .

vrait suffire à 
sujet de félici-

nez en chercher *une£ livre pourai des Pluches de Soie 
ir Manteaux valant $4.40 

res-

lez-vous, je suis déterminé 
1 agitation et à créer par- 
grande activité ; j'ai les 

y arriver sa us égard

ul devi

pour $2 70 et $3.90 17; et 27 Cts. dans la Piastre STROUD BROS.
lesAfin de bien les exhiber j’ai loué le 

magasin au.refais occupé par Dewia 

et Chandler et

leur fille! RUE] RIDEAU 
172 etl74 BCE SPARKSJ

t Zoel avait e 
rouver ses

mtrepris la tâche 
frères, ses sœurs et Cee derniers arrivèrent aussitôt en o»ktte 

ville et depuis près de trois jours ils aont à 
la recherche de leur infortuné enfant.

Hier matin, ils ont réussi à découvrir sa 
dans une maison de pension de la

elle vivait de- 
commis

ret 
i m

col. C. LKVEQUE
Encanteur.

J’Kgyp16-
l’Ecole «le

Bureau 71 rue George, marché By

Mercredi, le 29 Courant retraite dans 
rue St. Paul.

La jeune fille a déclaré qu 
paie quelques jours avec un jeune 
d’une de nos principales maison de 
ce qni l’avait vngr g>-< 
la promesse «ju’il lui 
condition qn'el.
m*L«

es Casernes 
bert n'a pas encore Ecole des Beaux Arts

Pour 
Les \
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements I 

Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes
Hémorrhagies I,_ _ _  J
Inflammations SS'SÎT.L'XÜ:*

SERVEZ-VOUS deni regret d’avoir 
enfants de sa 

-re frère et une 
Zoel il y a peu 
vivaient sans se

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

PARCS PUBLICS 
comité de la propriété s'est occ 

hier, de la dernière résolution du consei 
ville eu faveur de l’établissement de parcs 
publics. M. 1 échevin Monk a expliqué au 
comité qu’il faut d’abord, pour établir un 
parc public, que ta chose soit demandée par 
une pétition portant la signature de 500 
contribuables. Le conseil passe ensuite un 
règlement conformément à cette pétition et 
émet des débentures pour l’achat du 
terrain requis.

M. l’échevin Monk propose aussi de choi
sir comme terrain propre à un magnifique 
parc la.bande de terre qui s’étend sur les 
borde dn canal Rideau depuis la salle d’exer- 

itaires jusqu’au bassin du canal.
Une pétition pourra être signée à cet effet, 

et le conseil pourra nommer un sous comité 
pour demander au gouvernement le 
et d’aider à son embelüseeme

Après quelqi 
Askwith et 1’ 
chargés de voir 
propos.

Le comité s'est ensuite ajourné.

tes maison (le corn 
à laisser le service

le consentit

Je vendrai le Stock entier à U POND'Ssa pension à 
à devenir sa

/en parente qui sont de braves cultive
ra du comté le Beauharnoie, étaient au 

désespoir lorsqu’il out appris de la bouche 
même de leur enfant cetu pénible nouvelle 

La jeune fille, devant ce spectacle na- 
, a manifesté un vif répentir de sa 

St-Thimoté.

88CTS. DANS LA PIASTRE.HOUSE EXTRACThabite ten
dés

Mesdames; soyez -prêtes pour ces 
Avantages et rendez-vous en foule 

au Nouveau Jobbing Store de

a abandonné
U re Département qui comprend le 

dessin d'après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et lVjuarelle, lee con
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 

cé, et de $2.54 pour le cours

Dans le
t est partie pour

55 Rue Sparks. cago, arec 

à Cohoes, bous peu

un nom 
famille Cour do Police

(Présidence de M. O’Gara)
Charles Min ville et A. Lajoie, ivre», $2 

d’amende et $2 de frais.
John McCoey, causant du désordre, $2 

d’amende et $1 «le fraie.
ary Latrérnooille, vol d’une épinglette, 
ittée.

Cole et W. Belch, accusée d’avoir 
paix, reçoivent chacun $2 d’a-

cours avas 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’archi 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.00 
par mois. Coûtera artistique, $1.60 par

.S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre dee Communes,{ou, 
sur lee lieux, aux Professeurs.

cicee rail
NOTRE COLLECTEUR 

M. James Scott est autorisé par notre 
bureau à collecter lee comptes arriérés.

Nous devons en même tempe avertir nos 
abonnée retardataires «rue nous serons à l’aà 
venir forcé, de supprimer notre journal à 
ceux qui n’auront pas payé leur abonne

nt.
on M.

ieur Perrault ont 
ohn A. Macdonald

1332 RUE WELLINGTON. ue discuseio l’échevin
i « î£j ti -s*°7u

|—
. I . MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

3

AVI S PUBLIC
EST par lo présent donné que 

tout colon, qui, d’ICI AU PRE
MIER MAI PROCHAIN,
au complet ce qu’il doit 4 la Couron
ne sur prix d’achat de terres publi
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement.

I>u même remisu est offerte 
colon* sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet de» terres 
qu’ils occupent, dans le délai
dit.

Tous ceux qui ne paieront point 
dans ce délai, devront subir la ^vo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne.

GEORGES DUHAMEL,
Commissaire des Terres de la Couronne.

Departemeçt des Terres de la Couronne, 
Quebec, 24 Octobre 1890.

Aucun journal n’est autorisé k publier oet 
avis «ans une autorisation spéciale du (kmi- 

e des Terres de la Cour-.une.
UEO. D,

Le Meilleur Remède pourlatooxH
Ntl dun» I". :i-~ Mf
■BSZZEE3233QSIZKaiH

I

PETITE GAZETTE
IF.N PERDU. A Hull, le27 matin, un 

Vohicu (collie) à longs polie noir et gril ar
genté, des tache» blanches au îwitrail, ree- 
wmhlant lieaucoup à un renard et portant 
un collier de vuir ornementé de cnivreriee. 
Toutes informations peux ent être ad 
au Faex Pkks». Quiconque suiqirie en pos

te ce ehiên sera pourauivi, La 
ramènera sera recoin|iensée

C5

sonne qui a,
P*r-

pKRDU. Hier soir, en déménageant, un 
I lit «le plume et deux paquets «le linge de 
corps, depuis la rue Middle jusqu’à la rue 
Head, à Hull. Ia personne qui trouvera
«•es effets est priée 
Regimbai, Nv 25

remettra à M. 
rue Heed, et sere rèoom-

HN DEMANDE douze gavoone peur 
U le Canada à Hull. S’edreeeer à
St Denis. No 14!

AN DEM 
U ;jgcn d'au moins 
Canada. On 
jeune garçon coni|Vttint.

«Ire
ap.

-Quatre jeunes garçons 
15 ans, pour délivrer Là 

un Uni salaire à un

XNDF

liEM AN DE D’EMPLOI. Un homme sa
il, liant bien l'anglais et le français demande 
un emploi dans une épicerie pour conduite 
Vexnrcss et se rendre généralement utile. 
S'adresser à oe bureau.

TERRE A VENDRE. 60 acres de terre de 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa duns le township Gloucester, 
(instituant le from de l'ancienne ferm 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le ohemli 
de M

Il y a sur le lot une très lionne maison en 
U>is très bien situi^) et faisant face à la tâte 
«le Kelt e Island.

(""est une «les meilleures tories dans 1* 
comté. Termes de paiement faeiloe. S’adras 
ser à ROBERT CUMMINGS, Cummings 
Bridge, Ont

ontréal

rtN UkMANoR—Un lion agent voyageu, 
U pour le commerce «le villa Emploi 
constant. AvH'itaxeH particulier» 1 oeuxqn1 
oommenceront maintenant. Articles sjé 
claux. Ne tardez pus. Le salaire comp't 
lu premier jour. BROWN BROS., 

serymen, Toronto, Ont.

A VIS AUX MK R KH—Le "Sirop 
x» de Mme Winslow ’ devrait toujour 
être employé quand les enfants font leur 
dent». Il roulage Immédiatement les eenf 
f ranee* de c>s pauvres petits, produisant nr 
sommeil na oral, paisible, en taisant dl*pa 
rattre la douleur, et les «Mines chérubin, 
s'éveillent a «si " brlllanui et fVal* qu’un 
bouton de row.” Oe elron est trèe-agrèahl 
au goût. Il apaise l’eufert, amollit ses geu 
oives, enlève toute douleur, fait dlsparattr 
lez souffrances intestinales en réglant la di 
gestion et est le meilleur i «mède connue 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne d» 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-oln 
oeuts la bouteille. Avez confiance et de 
mandes b-" Sirop calmant de Mme Win* 
low " et ne prenne aucune antre prépara

ü al man

ACHETEZ
Le Home Comfort

MACHINE A LAVER
Nous avons acheté le droit <1h jlatente, de 

la'«menue machine à laver, de Joseph 
Cadran. Nous sommes maint nant prêts 
à vendre ces machines i) des condition» de 
paiement» très faciles. Achetez le TcrcUm 
Standard c’est e m-illeii- N«.us sollicitODé

lectnftusemeni n.it* visite u no manu- 
ur« et h n«n salles «le voûte Nu. 85 et 

York, Ottawa.

T.R.SHEAet fils
Pendant 30 jours seulement 

du Thé du Japon de première » 
qualité pour 50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(EN G RON ET KN DETAIL)*

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company
LANDRY & THOMPSON,

Propriéiniret «l'Kxpre «• dm n'lier* Cènéreex

DEM lïNAGHNT >îi!unSs ET
Voitures «le plaisir couvertes et ouverte». 

Résidence :
(■oiimianilos iccm-s

307 rue Rideau.
No 157 rue 8parks

OT'TAW A.

AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon
ces offrant de l'emploi. Les in 
sériions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

PISO’S

«
\

f

1

I

CG
CG

=1
3



tiralb du Bureau de Poste d’Ottawa
{Arrive* et Depart des Malles.

MALLES. Fermeture.

OUEST. - Toronto, Hamilton, 
erltoro, Smith’s Falls, Perth 

Belleville, Nap&nee, Bowman ville 
Manitoba, Territoires du Nord

lotnbie Britannique..................
Sharbot Lake, Norwood..............
Brockville, Kin

London, Pet- A. M. P. M. P. A. P. M. P} 10 30 

I» 30
9 «
7 9

Onset et la Co
10 8

8

KST. - Montréal, etc
69

T301 3 30{ 8
OC 1 009Halifax et St. Jean 

Provinces Maritimes et l’I 
Cornwall, Morrisbnrg, 
Quebec et Troie-Pivièraa
ETATS-UNIS.-

(Ligne Courte). 
le da Prince ]£d

1 00 1 (Kl
i 30 8

Lancaster, etc 10 30 6 30- - 7 00, 9
30; 7 00 8

12 30 7 00 9
8 :w 3 00

—Via Ogdensburg 4 40
OUEST des Etats-Unis 10 30 00
NEW -\ OR K, malle directe 4 4012 30]

)N et la Nouvlle Anglet 
’ Point............

7 00 9
.... 9

12 30 
12 30 
12 30

BOSTON

Prescott.....
do ..............

Kempt vjlle..............
Merrickville............
ChKMIX UK FER UC SaIXT-KUCKRXT K
Manotick, North Gower el Melcalfe.......................
Kars, Kenmore, Oeg'-od* Station, Oxfoixi Sla

12 30 
12 30 
12 30 7

........... 12 30;
10 30 12 30,

7

T Otta va
2 30

2 30Chemin ni rnn nu 
Mattawa, North Bai 

VOuest de Pembroke. 
Arnprior et Pakenham, 

Almonte..
Carleton Pla 
Appleton,

Ch

PAcmeüe : OUEST 
j, et tous les Points à

Pembroke Renfrew,
! I 10 30 

12 50 10 30 8
12 30 10 30 810

10
M

n et Stittsv
: Fer du pAcmerx : EST 

eau, Buckingham, Cumberland, 
jnce Grenville, L’Orignal, ste.,

30

Pointe Gatme 
Thurxo, (’lare 

et Montréal.
1|306

Par Bateau a Vapksr 
Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, \

L'Orignal, Thurso et I^faivre.........................../
Chemin j>K Fer nu Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max-

Eastman’s Springe, South Indian, St Polycarl
pe. Coteau Station, etc..........................................J

Jonction du C. de Feb Pontiac et Paciiiqck ; 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, ) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, ste... J 
Aylmer..................................................................................

7 306

! 3 30 8 0C 1 308

1 303 30

’isH
Il 45

3 30
8 45

5 M
Par Diligence

Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, H in 
tonburgh, Fallowfield et Mosgrov# ! 6 00'Hull } 6 00

AU4 00 1010 30 
6 00< GATINEAU.—A la Rivière du Désert

Chelsea et Ironsides..................................
Ramsay's Corner, Hawthorne,tlundi,

et vendredi:..............................................
Billing’s Bridge, Steward tou....................................

mmmings’s Bridge Robillard, Orléans et
Hardman's Bridge...................................................

Rochesterville et lefMont Sherwoo<l.....................
(Archville) Ottawa,Est................................................
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi j

M ali.ek Anglaises :

3 308 00

Imercredi ! US12 30
1 30 11

! 10 00 10
10 00 11 45 

10 009 r.o
12 30,12 30

Lnndi, I», 13, 20 et 27 
Mardi, 7 
Mercredi 
Je,-di, 2,
Vendredi,

Viâ New-York 
Viâ New-York 
.Viâ Rimouski 
Viâ New-Rork

ii 80
I (Ml

, 1, «. 15, 
9, 10, 23 

10 et 24

22 et 29 
et 30...

6 30
6 30
i oo

Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste",lô/1 
ôture des malles précédentes. J
Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M. /
Mandats sur la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M. A

J. GOUIN, Maître cujfoste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

minutes avant

w of Toronto.

k

METTE FOU rtUCl PSUtftl

Warehouse fc O

To»

CHEMIN DE FER
à< CANADA ATLANTIC”
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ET
LA VOIE LA PLUS COURTE
Changements au 27 Octobee, 1890.

Les convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide ar 

les stations entre Ottawa et 
u, s* reliant â la jonction du Coteau avec 

les trains du Graud Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35

8.00 A. M. ïfcï

C flfl D M L’EXPRESS DE MONT- 
U.UU I • III. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous 1rs points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie.

1.45 P. M. L’EXPRESS I)E BOSTON 
YORK (passant 

nouveau pont en acier ) 
St Albans, Saratoga, 

-York, Phila- 
au sud,

N EW
par le Coteau et 
pour Rouse’s Poi 
Troy, Albany, Boat 
delphie, et tous les po 
chars dortoirs de Wagner dep 
juequà Boston et New-\ ork. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

nt’t<

u is Ottawa

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT I
10 fin A M Express de Boston et 
l/.UU H. 1*1 ■ v. w York et tous les 

toutes les

10 OH D M Ex ness rapide limité -le 
I Z.OU I. 1*1 ■ Montréal, Portland, Ha
lifax et St Jean et Unites les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m. et arrête a Alexandria settlement, ex
cept* pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Trou

points intermédi arrêtant à 
stations entre Rouse’s Point etOt

9.45 P. M. SMS
l’Est et du Sud. Le train qo 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes

de Mo 
points de 
Montreal

de

les stations

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 

Passager*»
Ottawa, 19 juin

GRAND - CHOIX
------ DE------

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

L Poteaux pour enclos de toute

7 MON PROPRE OUVRAGE

s";Toujours en main. Tout ou- 
‘ ’yrage est bien lettré et garanti 
“'aux plus bas prix.

Fl

R. BROWN,
94 RUE GEOROE,

En face du Marché By, Rtawa.

T

-Ul 'il i

meilleures quali 
i de Charboni

numineux

iBien Criblé
Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 

; BLOC RUSSELI 
|Rup5parks

VOIT1HF.N D’ENFAXTS 
e rontignstlou ; venant 

reçu*, SiotiH donnerons dew ba 
•ni Acheteurs qui *e liAteronl,

T. H'.’t't KKIKR

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES 1

NOUVEAUX ET A BRAND MARGE!

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGKR, d« 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

—: et tous les PRIX, chez----------

HARRIS à CA ni’H ELI.

Cotte ancienne et uunotttble maison de meubles, d'Ott&w 
t, on nue par le bon marché de ses prix et par la bonne qut 

u té des articles qu’elle vend.

10 Tour tent de Réduction .u r tout Achat Argent unnptan

HARKIS & CAMPBEL1
Coin (Whips 11’ 111 «P>'< • UPPV. (Près delli rue Snurkel

WÊÊÊÊÊÊ uh moMBxetrx Mttsions Qtri umionnrT u WÊÊÊÊttÊ

SOLUTION PAUTAUBEBGE
AU CHL0RHYDR0-PHO8PHATE DE CHAUX CRÉ060TÉ 
considèrent comme le rémtde le plus sûr et efficace contre 1m

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIC, SR0HCHITES CHROHIQUES, T OUI iH CIE H H Et at 0PIHIATHES 

En Teste oh* L. PAUTAUffi EROI, me Jules Céear. PARIS.
NS TOUTES LIS FunVMPAI.KS PHAUMAOtrS DU OANAOADÉPÔTS DA

Solution fl Antipyrine
TRQUETTE

Contre

Migraine». Mali.t de Têtt' Névralgie* 
Colique*, isthme, l'.m/>ht/sème. iJontte 

llliumatisme. Stf iaf ique et DOiJLFURS en général. 
A.uir sur > , - i vji ;nvm\K «t ru ol jette 

Veste en Ore- &i’.rie, X. Mk.-lé*, rhirm”», 294, co-’.* Voltaire 
tmiK).iUa.ro a to D1 F X. valadl.Ed. MORIN A C”.J v Montréal : LA VIOL 
DANS TOUTES t y :1 It I NCI l‘A I.KS PH A A NI A

de

ETTK*SEL80NA ÿuébee : V

déserte, le vent tombé, le pont 
brait, et l’odeur chaude de 

la terre, les soulHes forts des 
marées, du santal et de* herbes 
étranges redoublaient son mar
tyre. Où était la (demois -lie à 
c*tte hmres? Voilà! s’il avait re
couvré ses forces, il serait, nés- 
descendu, lui aussi! Làbas sur 
le hol ferme, il sertit descendu, 
lui aussi! La bas sur le soi fes- 
ine, il n’y avait point d’écriteaux 
d * limites et il l’aurait suivie de 
loin, il se serait rempli les yeux 
d’elle, pour de longs jours. Son 
cœur crevait.

Un matin, il vit la d ichîsse 
derrière le docteur et do is une 
supplication mu -tte, il i i lix i, 
prêt à lui dire son vœu, sa fo ie, 
et toujours ret-nu. avec des bil- 
butiemenls inintelligibles d’ap
hasique. Le médecin et la pis
sa'ère se regardèrent, lui mur
murèrent des douceurs bannies et 
ses vi'iteurs partis, il attendit 
p.us fort,Jdans une résurrection

Pour sûr, la mère a’lait parler 
à sa ti le, la ramènerait. Il eu’ 
la tore * de se lever, de desce t- 
dre seul, démettre ses effets du 
dimanehe, puis il la guetta furi- 
èuaédtmt, le livre qu’elle lui 
avait envoyé était devait lui 
1) livre qu’elle lui avait envoyé 
étalé devant lui le livre qu’il ne 
savait pas lire.

Ce fut une femme de chambre 
qui parut Elle portait une as
siette de fruits.

—De la part de mademoisel-

Et elle s’en alla.
Il eut un cri. un seul, et re-
inba terrassé, comme mort.

l’eau reorit ses rires et sa moire 
n’eût plus un pli.

—Machinera route! ordonna 
le^com mandant. 

d Les passagers s’éloignèrent. 
j|La duchesse disait à sa fille: 

—Sui un navire de VEtat, il
n’aurait pas eu de cercueil........

—Je suis bien contente, répon
dit Diane, de n’avoir rien vu. 
J’en aurais rêvé

C'était fi ni. elle viendrait ja
mais, jamais, puisqu’elle ne ve
nait pas, le sachant si malade 
Dans sa poitrine, dans sa tête, 
q le 1 que chose s’était cassé. 
Longt mps il pleura, mouillant 
de ses 1 tr ues les mangoustans, 
les letchis, les bauanes, les oran
ges. Des singes attirés par le 
parfum passaient leurs pattes à 
travers les barreaux, tiraient sa 
manche,

Le soir, dan* sa cabine, il fris
sonna d’un accès de fièvre qui 
lui rendit ses forces et le trans
figura Et il aima plus fort, 
avec une passion enfin conscien
te. Par le couloir, lui arrivait 
le son du piano. Elle chantait. 
Il l’a vit eu son rêve, il la vit 
belb‘, en rob t de fête, des fleurs 
dins les cheveux, entourée -l’a 
mour, et désespéré m mt, à b .ut 
de sanglots, il s’abittit sur ton 
lit, agonisant dans l’oreiller avec 
des baisers et des morsures.

Le lendemain il ne put se le
ver, brisé, retrouvant dans sa 
migrai ie le souvenir d’avoir dé
liré tout ; la nuit. Le docteur 
parut :

—Monsieur le médecin, lui de
mand i-t-ù l’air égaré. ;uand on 
jette un mort à la m r, :o is les 
pass igers viennent bien, n’est-ce 
pas f.........tous ?

Il fillut qu’à bout de conso
lations, de câlineries, de dou
ceurs, le docteur répondit oui 
pour qu’il se cilmàt. Et pen
dant d-ux jours, dais ses délires 
corn ne dans ses repos, il ne ces
sa de répéter :

—Elle viendra !.....• elle vien
dra !.......

Il uiouretce cri aux lèvres.

C,—"De profundis, xlamavi ad
te, Domine 1 ’ ’........

• Les sœurs envoyaient 1-s ré
pons avec des voit blanches, 
tran iuill ‘8. La flamme des 
flambeaux vacillait ; des ombres 
dansaient au mur, grimpaient 
sons les ailes des coiffes blan
ches, éteignaient brèvement l’é
clat cuivré des crucifix sur les

IV

A la coupée des troisièmes, 
dans l’entre-pout, ou avait ou
vert à deux bat ta ts la porte- 
fenêtre de tôle par laquell *
Bistiaui, vingt jours avant,était 
entré: L’escalier relevé et a-
marre plus haut, contre le bastin
gage, rien ne mas juait la haie 
rectangulaire, et l’dn voyait cou 
rir la moire phosphorescente et 
molle de la mer. Le cercueil 
so tit de la cabine’ glissa sur des 
rouleaux, s’arrêta devant 1 j trou 
et le charpentier 1,envelop a 
d’un pavillon tricolore. Ljs 
hommes se rangèrent de chaque 
côté, un garçon apporta quatre 
flambeaux du salon,en encadra 
la bière.

Par la porte-fenêtre, un souf
fle frais entrait avec les chucho
tement de l’eau f oissée.

Les passagers arrivaient, et la 
duch sse, et sa fille. IL se p es
saient d ms l’étroit couloir de la craint l*humidité....fragile 
batterie, perpendiculairement à 
la coupée. Les premiers seuls 
voyaient la bière que cachaient 
trois religieuses à genoux, le 
commandant debout et un mis
sionnaire franciscain en costum i 
chinois Un boy tenait le seau 
d’eau bénite. Le moine ouvrit 
son br viaire, tout le monde 
s'agenouilla, sauf le capitaine 
qui se tourna vers un matelot :

—.La machine à 40 tours........
Le matelot partit faire exécu

ter l’or Ire, et le “Djemnah,” p es- 
que aussitôt, sembli ne plus mar
ch t. L’etu riait très distincte
ment ; s >n rir > avait des inter
mittences, dos pu a Had es en fu- des jaillissurea entrèrent, _pitis

C'est si tris
te !guimpes.

—“In nomine Patris, Filii et 
Spiritû Sancti Amen”.

Le prêtre aspergeait le cer
cueil à coups de goupillon; son 
geste, ch ique fois, faisait son- 
bresauter comme nu serpent, 
sur la4plancheur de son surplis, 

Bien-

FIN

SUICIDE
On a retr >nvé dans la Seine le 

corps d’un feuilletoniste, Victor 
L solides, qui a eu sen heure de 
célébrité Une corde était pas
sée autour du’c m, les poches de 
ses vêtements étaient retournées 
et l’on croit à un meurtre. Les- 
clides, qui a disparu depuis dix 
ans de la scène parisienne, n’a
vait rien sur lui qui put servir 
à son identification et son cada
vre n’aurait certainement pas 
été reconnu s’il n’avait eu sur 
lui une pipe culottée légendaire 
parmi ses amis. L’un d’eux, en 
passant à la Morgue, a reconnu 
la pipe et cela a amené l’identi
fication de Lesclides. On le " 
croyait parti depuis longtemps 
pour l’Amérique et ses amis, qui 
se sont réunis en grand nombre 
pour suivre son convoi, igno
raient qu’il fut encore en exis- j 
tenoe. U a réussi probablement J 
à se cacher /pend mt dix ans à, il 
Baria. <'vwii

sa fausse qu me chinoise 
tôt. sous l’étamine mouillée, 
maintenant transparente, le bois 
de la bière se distingua, des 
planch s de J caisses remplies 
d’inscriptions commerciale aux 
grosses lettres:

Tout le monde se levait :
—Eu douceur, les enfants 1 fit 

le second maître.
Les hom nés se (>enchèrenf. 

Ils pons-aien des “han" comme 
à la manœuvre.

—Hardi donc ! 
pas !........Soulage 1

L? cercueil affleurait l’abîme. 
Il glissa, glissa, glissa, retenu en 
bascule sur un seul rouleau. Le 
maître parta à ses lèvres son sif
flet d’argent, rendit “les hon
neurs" et dans la musique,de ce 
susurrement, la bière disparut.

On entendit un pouf mouillé ;

Mollissez

:

W..

1AYLOH UeVEilY

AVOCAT, MILL1CITKIIK, CTCAVIS I
---- BUREAU : —

4or»ttl«ti Ontario Chambor., Ottawa.Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Lc„ premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sontj nécessai-

C. NEVILLE,
ir le maretbé d'Ottawa.97, n». Rideau, entrée

NOUVEAU ! ! Symptoms
of? rrva/M^

êditâabeà,

2Aussi une épicerie de première classe

b6 RUE GEORGE 66
•-a se marché By)

» F.n arrière !de mon magasin de Liqueur
rue Rideau^

C. NEVILLE Jjy cu/wmjf
Constructeurs et 

EntrepreneursAux!
Nous manufacturons les toitures sui

Toiture» "aunda Plate” 
q»ie*,;T<‘iiin.a en Te

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents (1rs <: 
parieur Jewel”.

tf)/Ac/7ÂPToitures Mêtulli- 
r Galvanisé,

Aux Ménagères
le temps dej faire

Tapisseries et Peintures

délires fournaises “Su
< est maintenant 

renouT

ITAP. BOYER
i r.KHI.ANTlKK K/l' KUIMIIIKI par les mains habiles et expérimentées. Prix

modérés.
d'autres, faits ;tuyaux patentés ainsi <|U< 

ma hou tique. 1 
nu.litage de poêle: 
pleine ettentière

patronage
NO. 284 R.XT3B X>& L3HEOTJSXÏ

J. B. DIIFIIRD, 108 Rue Rideauce qu'il faut pour k 
Je 'promets'de donnci

Au' A'.yi-'i
S4i'Kn main le stock de isserita le»

mieux choiaieset Ica plnsYM-,-l.i 11 "
NapoolBien à r Semoule Mouriès

mAVIS L’emploi de la Sam&uU
Mountiesl recommandé 

iceintes, aux nour- 
enfanti pendant toute 
e la dentition el de la

aux feinmus en 
ricea, et aux 
la période d 
eroissance.

L'Académie de Médecine a voté 
de» remerciements à M. Mourièe: 
et l’Inatitut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement ao 
concours des prix Montyon pour 
celle découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la aortalilé 
des enfanta.

L’usage de la StmottU Mattriia
cher, la femme pendant la gros
sesse et la lactation et che* l'enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nati

Par la présyilc je ilonm 
nonnes qui n’ont pus cm 
île vouloir bien n 1er prendre des arrange
ments chez A. K. Lussier, K 
jours. Sniui quoi 
la prochaine cour.

d’

A. C. LA ROSII.
Bradley 8t Snow

R. A.Bradley

Argent >\ prêter A 6 p. o. avec privilège 
•embourser en aucun temp»-

ATS. SOI.LICIT1 II KH PoCRSl.A 
8TTPREM K, NOTaIRKK Ktc

ire à développer
de vigoureuses conslitutio 

Une instruction est 
ehaiiue flacon.

Fabr*" et gros 
•9. rue Jacob, P

uns.
Jointe à

Multos L Prn»,... island Home

Stock Farm,
Mloh.

Paoraurroma.

Agents demandes partoutGrosse Ile, Wayne Co 
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(Me

pniir rien

Toronto. Cm.
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"• O par U mille On.iml le m. nient 
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All stock selected from the get of sires sod dsau 
s# established repu talion and registered In tAi 
Vrsaok and American stud books.

ISLAND HOME
Is bnawttftilly situated at (he bead of Gsonss Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
Is accessible by railroad and —namboat. Visite*
rtssür sïïiûr, sstrsMaRSiss x&sr 1

liant sa lorgnette sur la mer, on 
écrivant des choses sur un car
net. au seuil du kiosjue de ti- 
momvrie. Et il comptait 1 *s heu
res, d’après les chance qu’il 
avait de voir Diane arriver, la 
tombée dans l’ombre l’écrasant 
en renvoyant ses espoirs à l’éter
nel dem lin.

A cet instant le g irçon, son 
pays, venait causer avec lui, 
dans sa langue, lui dire ce qu’el
le avait fiit dans le jour 
était assise près du comma tdant 
à table ; elle riait...... Ota cho
ses mettaient de la fièvre au 
sang du marin. Ensuite, son 
ami l’aidait à monter sur le gail
lard, à s’éteindre sur les rou
leaux de cord -, et là, Pierre se 
taisait, p-rdu dans U p ntrpre 
noyade du soleil,1 à l’horizon 
orangé, ou guettant dans le ver
dissement de l’Est la première 
piqûre d -s étoiles. Le Djemnah 
roula»t doucement, avec ses fa 
naux. vert et rouge, des yeux de 
borgne que grossissait la nuit 
épaissie. Un vent-frais souillait 
par minutes, et la m >r semblait 
dormir, phosphorescente le long 
du bord, ou s’écaillant d’argent, 
au large, sous la pluie des astre .

Qui savait? Elle viendrait 
peut-être euco e tout de même

Des passagers avides d’air 
montaient bien là i>oitr se bai
gner dans la brise, on pour écou
ter les chansons de l'équipage!

Mais la jeune fille avait san- 
doute peur des matelots, et la 
mélancolie monotone de leurs 
chiu»s endolorissait Bastiaui 
dav.mtag -.

Aux escales, il souffrait un 
peu plus.—La passerelle était

F E TT I JLIL E1T O 1ST

AIOÜR PERDU
Ill

Le joli nom ! Il ne le com
prenait pas, s’im aginait que la 
jeune fille était étra igère, tuais 
il jouissait b -a'ement à caresser 
les syll ibes chantantes, Ce nom, 
il le voyait éc it autour de lui, 
partout, avec des caractères in
connus, mystérieusement jolis 
et le glousement de l’eau sur les 
flancs du “ Djetnnah ” le ronron 
assourdi de l’hélice berçaient son 
hébétude d’amour.

Des semaines p isssèrent enco - 
re. Il faiblissait davantage, “t 
ses désirs croissaient, dont il ne 
rougissait plus, rêvant nuit et 
jour des lèvres de cette vierge. 
Tous les matins, le docteur en
trait dans sa cabine, mais déjà 
levé, le Corse avait, au bras d’u i 
garçon, regagné le 
fauteuil : Si elle venait ?........

Ou ne îâuscultait plus. A 
quoi bon ? L»* médecin appor
tait des cordiaux simplement, 
des toniques, des flacons de ou- 
leur, des drogues amères que le 
poitrinaire reniflait à chaque 
instant pour ne plus sentir l’o
deur des bêtes. Ensuite, il 
tait seul, prenant ses repas sur 
ses genoux, regardait sans 
Ifié chauffeurs-arabes s’accroupir 
à leur prié e. et sur la passerelle 
l’officier il • quart aller et venir, 
faisant des observations, prome-

E le

pont et son

X

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

(Avis aux Consommateurs
Les Ph5]JTJITS de la.

Parfumerie Dim L. LEGRAND
207, rue St-Hunorà, à PA. RJS

Teimw ORIZA-OIL* ESS. ORIZn - U>R!ZA-LACTË - CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE-ORIZA-TÛMICA J1RIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA F/kVEUR DU PUBLIC
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la sitavite de leur parfum.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CBS PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur rtAputnfion 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne m 
laissent pas tromjber.

LU VÉRITABLES PMDUITS U VENOENT dans toutes les FAISONS H0N4)RACL£S*MMUMtllE(tMMMfUr| 
Bnvoi franco de Fauria du Cataluvrua illvj

LA CANADA VENDREDI SI OCTOBRE I860
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